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L'art considéré comme le symbole de l'état social, ou, Tableau historique et synoptique du développement des beaux-arts en France
Les productions des beaux arts sont l'expression , le reflet ou le calque de l'époque et de létat social qui les ont enfantées. Comme produit de l'esprit humain, les beaux arts en suivent le développement, et sont soumis aux lois qui président à son perfectionnement.
Les philosophes modernes divisent l'histoire de l'humanité en époques organiques et critiques. Au vieux monde païen, au vieil empire romain, souillé de tant d'immoralités et de cruautés, dégradé par la lèpre de l'esclavage, succède au Ve siècle , dans l'Europe occidentale, une nouvelle société, le monde chrétien, avec ses doctrines d'égalité, de fraternité , de charité , avec ses théories de vertu et de douceur. A une époque critique, de dissolution, succède une époque organique, de recomposition.
Cette révolution ne s'accomplit pas brusquement : il fallut plusieurs siècles. En effet, aucun changement, si radical qu'il soit, ne parvient à s'établir sans une transaction avec le passé (1 ). Les derniers empereurs romains avaient été chrétiens ; et les chefs de la nouvelle société , les évèques , propagateurs d'un principe nouveau , étaient encore esclaves des formes anciennes, parlaient la langue latine et conservèrent dans la société chrétienne un grand nombre d'institutions politiques d'origine
(1) Le Semeur, n° du 31 janvier 1838.
romaine. Les évèques, aux iV° et Vr siècles, servent comme de chaînons destinés à réunir le monde qui s'en allait, ce monde qui mouvait en riant, au monde qui venait le remplacer et laver les souillures que le paganisme avait imprimées à l'humanité (1).
Ces faits sont en rapport avec la loi sous l'empire de laquelle ils s'accomplissent. Dans toute époque critique, on distingue deux périodes. Dans la première, l'ancien principe social se dissout. C'est ce qui arriva dans l'antiquité depuis Socratc qui, le premier, attaqua l'existence des dieux païens, jusqu'au Christ en présence duquel ils disparurent. L'idée sociale attaquée, croule. On présente une foule de systèmes basés sur elle et destinés à la rétablir. Au lieu d'un principe, il y en a mille, c'est-à-dire qu'il n'y en a aucun. Dans ce conflit, l'homme se sépare de son semblable, avec lequel il n'est plus réuni par une communauté de croyances. L'égoïsme devient tout-puissant ; la seule règle de conduite, c'est l'intérêt de l'individu ; la seule foi qui soit commune à tous, c'est de n'en avoir aucune. Cependant une nouvelle doctrine s'élève. Elle renferme des principes nouveaux qui renverseront tout ce qui existe à son apparition. Mais comme cette nouvelle doctrine sera utile à l'humanité, qu'elle la fera progresser, elle aura vie; et comme le vieux principe qui l'entoure est caduc et sent que sa fin est proche, il se débat, il lutte, il veut étouffer l'hydre sans cesse renaissante ; mais moins heureux qu'Hercule, après une guerre à mort, une guerre de bourreaux, il chancelle, puis tombe, et enfin disparaît.
Cette époque de lutte entre l'ordre de choses ancien et l'ordre de choses nouveau , constitue la seconde période d'une époque critique. L'histoire du monde depuis le Christ jusqu'à Constantin et Théodose doit être citée comme exemple. 11 faut enfin que la doctrine victorieuse passe de l'état de théorie à l'état d'application : commence alors l'époque organique. On y distingue aussi deux périodes. D'abord on reconstruit à grand peine, et en partie avec les débris du passé, l'édifice social qui vient d'accepter un nouveau principe constitutif : c'est ce qui forme la première période. La seconde embrasse l'époque de la splendeur de cette société depuis son établissement définitif jusqu'au commencement de sa décadence. Nous citerons pour exemple de la pre-
(1) Voir Salvicn, de Gubernationc Dci.
mière période, l'histoire de l'Europe depuis Constantin et Théodose jusqu'à l'établissement du régime féodal, à la fin du Xe siècle, et comme exemple de la seconde , l'histoire de l'Europe depuis le Xe siècle jusqu'à Luther. Mais pour nous contenter d'étudier ce qui se passe en France, dont l'histoire, du reste, synthétise celle de l'Europe, depuis l'établissement des Francs et leur conversion (497) jusqu'au Xe siècle, que d'essais, que de tentatives inutiles pour faire sortir le nouvel état social de tous les éléments anciens et nouveaux au milieu desquels il se débat ! La société chrétienne est encore romaine ; elle a conservé l'administration , la langue et les principales institutions des empereurs chrétiens. Mais les Francs ont apporté de la Germanie une forme nouvelle de gouvernement, la féodalité, une nouvelle langue. îl faudra cinq siècles d'anarchie, de malaise, pour que Y état social romain disparaisse et fasse place à Yétat social germain. Qu'on ne s'y trompe pas , de Clovis à Hugues-Capet , la France est encore romaine, et le gouvernement que Charlemagne essaie d'établir est presque la reconstruction pure de la monarchie despotique de l'empire romain. Mais en vain, méconnaissant ses destinées, lutta- t-il contre le principe féodal ; les vassaux furent plus forts que le grand empereur; ils renversèrent son empire à sa mort. Le Xe siècle vit enfin triompher le véritable état social moderne, l'association des individus, commencée par la féodalité, (fœdus, alliance) (1), d'abord réduite à l'association des feudataires , réalisée sur une plus large base par les associations communales [coinmunio, association) et commençant de nos jours à s'étendre à tous les membres de la société. La chute des Carlovingiens (987) est vraiment l'accomplissement de la prophétie qui disait que le monde finirait au Xe siècle (2).
On ne comprit pas alors que ce monde, dont parlait l'Apôtre, était la société romaine,et ces hommes créateurs attendaient,en implorant Dieu, la fin du monde, qui devait arriver mille ans après la venue du Christ.
(( ïl semble vraiment que ces siècles de barbarie ont été permis par
(1) Nous savons que l'on fait venir le mot féodalité de l'allemand feod ( fief, propriété donnée comme récompense) ; mais nous préférons l'ancienne étymologie, qui nous semble très juste et définir bien mieux que la seconde, l'état social connu sous le nom de féodalité.
(!2) Apocalypse, ch. 20. — St. Augustin, de Civitale Dei; Mb. xx, ch. 7.
(( la Providence pour que toutes les productions politiques, littéraires, « scientifiques et artistiques des âges antérieurs fussent jetées dans le k même creuset, pour qu elles y fussent fondues, pétries, et qu'elles <( y prissent une forme et une direction nouvelles en harmonie avec u la nouvelle synthèse sociale (1). ».
Mais cette épouvantable époque se passa, et la société féodale se développa promptement , une fois qu'elle fut certaine de vivre. Le régime féodal avait été créé sous l'aile protectrice de l'Église qui en était l'âme. On pourrait presque dire qu'il était sorti tout armé du vaste cerveau de Grégoire VII. Aussi tous les éléments de cette société , le clergé , les vassaux, le roi et les communes, véritables membres de ce corps chrétien, n'ont qu'une seule pensée, qu'une seule foi, celle du Christ.
« Tous les faits de l'activité humaine sont classés, prévus, ordonnés (( par une théorie générale où le but de l'action sociale est nettement « défini (2). » Et toutes les sociétés féodales qui composent l'Europe reconnaissent un seul chef, le pape , qui domine du haut de la chaire de saint Pierre l'immense famille chrétienne , et qui de là dirigeant les actions de tous , se sert de sa puissance pour maintenir la précieuse unité qu'il vient de fonder, mais qui doit être brisée plus tard.
De l'état des arts depuis Constantin jusqu'à Grégoire \ II. § 1er. De r architecture depuis Constantin jusqu'à Charlcmagne.
Après avoir atteint l'époque où la société féodale est établie et organisée, il faut examiner quel a été l'état des arts pendant cette suite de siècles dont nous avons esquissé l'histoire.
L'art, disons-nous, est l'expression de l'état social; il est toujours en harmonie avec lui. En effet, pendant la décadence du monde païen, l'art païen tombe en décrépitude, et lorsque le christianisme succède au paganisme (31 3), l'art se modifie; l'art des Grecs, dégénéré et abâtardi comme la société , se rajeunit sous l'haleine bienfaisante de l'Évangile; et comme le règne du Christ était le règne de l'esprit, le triomphe de l'idée et de l'esprit sur la chair et la matière, l'art change la forme surbaissée et matérielle, et s'élance vers le ciel. La forme
(1) Eugène Bareste. Ilist. de la Peinture sur verre (dans Y Artiste).
(2) Doctrine de Saint-Sijrion..
rectangulaire du temple est abandonnée. La basilique s'élève en représentant une croix. Toujours la tête de la croix (le chœur) est tournée du côté de l'orient , le pied ( la nef) à l'occident , et les bras (le transsept ) s'étendent du nord au sud. Quelle logique dans cette forme et cette orientation ! La croix, l'instrument du supplice de notre Dieu, est le symbole de notre religion ; le temple où nous allons prier Dieu, épancher notre cœur dans son infinie miséricorde, a la forme d'une croix! Et si la croix tourne ainsi sa tête vers l'Orient, c'est que l'Orient est la patrie de notre foi , c'est que le Christ a souffert en Orient sa passion , c'est que c'est en Orient que le Christ est mort pour notre salut, c'est que l'homme doit se tourner vers cette terre sacrée pour adorer Dieu.
La basilique est divisée en trois parties bien distinctes. Le chœur terminé en abside , c'est le siège du tabernacle, le lieu du sacrifice ; il s'étend jusqu'aux bras de la croix. Cette partie de l'édifice n'a d'abord que peu de longueur. Depuis le chœur jusqu'à l'entrée , c'est la nef. Là se tient le peuple , séparé du chœur par un jubé. Dans le temple païen, le peuple était parqué sur le péristyle, le prêtre seul entrait dans le sanctuaire; dans le temple chrétien, le sanctuaire est ouvert au peuple. En effet, c'est pour lui et par lui que le sacrifice est accompli. Aussi le temple chrétien n'a plus de péristyles. Il faut qu'on puisse entrer librement dans la maison de Dieu , de larges portails y sont pratiqués.
Dans l'origine, on construisit à l'entrée de la basilique des parvis (atrium), où se tenaient les catéchumènes. Mais lorsque tout le monde fut chrétien dés la naissance, on les supprima. Cependant on conserva toujours l'usage de pratiquer un vestibule ou porche (narthex) à l'entrée de la cathédrale. C'était là que devaient se tenir les excommuniés.
Parallèlement au chœur et à la nef sont dirigés les bas-côtés ou collatéraux, destinés au service des processions; pour les former on plaça a l'intérieur de l'église les colonnes qui jusqu'alors avaient orné l'extérieur du temple. Enfin presque toujours l'église s'élève sur une égliso souterraine ou crypte, destinée à rappeler les persécutions des chrétiens et leur séjour dans les catacombes (1). — L'usage d'élever des oratoires et des baptistères autour des grandes églises est alors général. L'arcade
(1) Les plus anciennes basiliques chrétiennes sont, à Rome, St.-Paul et l'ancienne
et le pilier remplacent dès lors l'entablement et la colonne des Grecs.
Avec Constantin , le christianisme était bien devenu la religion de presque tout l'empire ; mais les grandes villes et surtout Rome étaient restées païennes , et le vieux colosse romain, quoique chancelant, était encore debout. On élevait encore dans le midi de la Gaule des cirques et des amphithéâtres, on tuait encore des gladiateurs (1), on nourrissait encore les poulets sacrés au Capitole (455), Cérès avait encore ses mystères à Eleusis (2).
Mais voici venir Alaric, Genséric et Attila, le Fléau de Dieu ! (Ve siècle). Que de villes ruinées! que de populations anéanties et Jauchées ! que de monuments détruits ! Ah ! laissez-les faire , Dieu veille sur le monde (St. Prosper). Il se sert d'eux comme de fléaux, pour détruire ses persécuteurs ; C invasion est une expiation, et il y aura invasion, tant que tout ce qui est ou aura été païen ne sera pas anéanti (3). Enfin des ruines de l'empire romain naissent les sociétés modernes. Pour la Gaule, elle avait été conquise (vers 430j par les Francs, qui adoptèrent la religion, la forme de gouvernement et l'art que les évôques leur présentèrent. Il fallut à ces néophytes des églises , des monastères et quelques palais ; il fallut à ces hommes sortis des forêts de la Germanie de vastes édifices où leur orgueil fût à l'aise. Il fallait surtout des édifices dont la forme, la disposition des parties et les riches ornements vinssent en aide à la pompe du culte et parlassent directement aux sens grossiers qui seuls guidaient la foi de ces fiers Sicambres(4). Aussi ce sont les évèques qui se chargent eux-mêmes d'élever les églises. Qu'on lise Grégoire de Tours, on y verra que l'évèque de Tours, Léon, était bon charpentier et qu'il éleva plusieurs monuments ; qu'Agricola, évêque de Châlons-sur-Saône, dirigeait lui-même les travaux de sa cathédrale; que le couvent de Solognac prés Limoges, et beaucoup d'autres monastères
église de Si. -Pierre ; à Constantinople, l'ancienne basilique de Ste.-Sophie ; et en France, l'ancienne église de St.-Nicaise à Reims, toutes bâties dans le ivc siècle.
(1) Honorius abolit ces combats en 404.
(2) Sa 1 vien.
(3) L'empire grec n'a été renversé qu'en 1455 par les Turcs. Ce débris de l'empire romain une fois anéanti, les invasions cessent. En elTct, qu'auraient eu à détruire les Barbares? Leur mission était finie.
(4) On rappelle qu'entendant lire la Passion de J.-C, Clovis s'écria, en brandissant sa lance: Que n'etais-je là avec mes Franks!
étaient remplis d'architectes, de peintres et de sculpteurs; alors on comprendra d'où venait le cachet religieux de ces monuments et leur influence sur les Barbares.
On a donné au style des monuments construits à cette époque le nom de style roman pour indiquer son origine romaine, comme au langage né de la corruption delà langue latine, le nom de langue romane. On divise le style roman suivant les contrées, en architecture byzantine dans l'empire grec , architecture lombarde dans le nord de l'Italie, architecture romane dans le sud de la France , architecture saxonne en Angleterre. Toutes ces variétés ont les caractères généraux indiqués précédemment , et ne diffèrent que par les ornements et quelques dispositions particulières, en général peu considérables.
Nous citerons comme exemple la nouvelle basilique de Ste. -Sophie, élevée a Constantinople par Isidore de Milet, sous le règne de Justinien (milieu du VIe siècle). Cette basilique peut être considérée comme le type de l'architecture byzantine. — En Italie, le roi desOstrogoths,Théodoric, grand ami des arts, secondé par son ministre , le savant Cassiodore, fait réparer par les architectes Aloïsius et Daniel les vieux monuments de l'Italie, et élève (commencement du VI" siècle) le baptistère de l'église de St. -Jean-Baptiste à Ravenne et un palais à Véronne.
En France, nous citerons parmi les monuments religieux élevés par les Mérovingiens, la vieille église de S 'le.- Geneviève , pa trône de Paris, bâtie en 507 sous le règne de Clovis ,• l'abbaye de Chelles, fondée par sainte Clotilde. Ghildebert I T, vers 530, construit à Paris la cathédrale, 555, l'église de St. -Vincent (aujourd hui St.-Germain-des-Prés) sur les dessins de l'évèque de Paris, saint Germain, qui donna aussi ceux de St.-Germain d'Ansers. Clotaire I" fait construire St.-Mcdard de Soissons et l'abbaye de $t.-Qiuni\ R.ouen en 538. Sous Childéric Lr, qui se piquait de poésie, Perpetuus, évêque de Tours, rebâtit l'ancienne église de St.-Pierre-et-St.-Paul (St.-Martinde Tours). On doit à Contran , protecteur des arts et des lettres, l'église de St.-Mavcel à Chàlons. Brunehaut, qui s'était proposée de faire revivre les arts dans la sauvage Austrasie, éleva l'abbaye de St. -Vincent à Laon et celle de St. -Mut tin à Autun. Dagobert fait construire la fameuse abbaye de St.-Denis. L'évèque de Noyon, saint Éloi, acquit une grande réputation sous ce règne par ses talents en bijouterie et en architecture. On con-
serve encore à la Bibliothèque du roi le trône qu'il lit pour Dagobert. En 650 sous Clovis II, saint Philibert élève l'abbaye fde Jumièges : on l'appela Gemmelicum , quasi gemma in annulo. Sous ce règne on a édifié l'abbaye de Fontenelle ou St.-Vandrille en 650 , l'abbaye de Castres en 647. Cette époque vit encore s'élever l'église de St.- Etienne à Lyon, que l'on fait même remonter jusqu'au V" siècle, l'église de St.-Germain-Ï Auxerrois à Paris, la cathédrale de Langres, bâtie sur les ruines d'un temple corinthien dont les débris forment le péristyle du chœur. Notre-Dame-du-Port à Clermont, bâtie par l'évèque saint Avit, mort en 594- L'église de St.-Pierre de Chartres, de St.-Mesmin d'Orléans, l'ancienne église de St.-Remi de Reims, St.-Jean de Poitiers, la basse-œiwre de Beauvais.
Parmi les palais ou villas royales, élevés par nos rois Mérovingiens, nous signalerons les châteaux de Compiègne et de Chelles comme les plus anciennes résidences royales des rois de Neuslrie ; les châteaux de Metz, de Gondrevilleet de Slenayen Lorraine,comme les plus anciennes demeures des rois d'Austrasie; le château de Braine où Clotaire Ier déposait ses trésors; Andelot où fut signée la paix de 587 entre Frédégonde et Brunehaut. On attribue à cette dernière un château dont les ruines subsistent encore près de Bourges , et comme la tradition exagère toujours , elle aurait fondé des chaussées , une tour à Etampes et au château de Vaudemont, un fort près de Cahors, etc. Clovis II, au VIIe siècle, bâtit le château iïAttigny. Enfin les dernières années de ce siècle virent certainement s'élever le château d'IIéristal, berceau delà famille des Carlovingiens. Sous Dagobert, on cite le château de T'iclierej où il allait souvent chasser.
§ II. De V architecture depuis Charlemagne jusqu'aux Croisades.
Telles sont les principales productions a rchi tectoniques du temps des Mérovingiens. Au VHP siècle, une révolution fit passer la Gaule sous la domination des Carlovingiens, et sous le règne de Charlemagne l'art comme la société subit des modifications importantes.
Charlemagne avait souvent visité l'Italie ; il y avait vu les monuments antiques, en avait admiré les beautés; il était versé, autant qu'on pouvait l'être alors, dans la connaissance de l'antiquité. Il était entouré de gens savants. Eginhard, son secrétaire, avait étudié les ouvrages de Vitruve. Il y eut à cette époque , dans la politique comme dans l'art,
un retour complet vers l'antiquité (1), retour de peu de durée, mais dont les suites ont eu beaucoup d'importance. L'art devint plus grand, plus noble et plus beau , digne en un mot de la puissance de Charlemagne et de la splendeur de son empire.
C'est encore de l'Orient cpie vint l'impulsion. C'est à Conslantinople que Charlemagne s'adressa pour avoir des architectes capables d'élever les monuments que son génie avait rêvés. C'est de l'Italie qu'il fit venir les colonnes et les marbres destinés à orner les églises et les palais qu'il fait bâtir à Aix-la-Chapelle, à Cologne , à Ingelhcim,à Nimègue. Les artistes grecs qui construisirent ces monuments dans le goût byzantin pur, modifièrent la lourdeur du style roman, lui donnèrent plus de légèreté et de grâce. N'oublions pas de signaler ici la fondation de l'abbaye de Y Ile-Barbe , à Lyon , où Charlemagne devait venir terminer ses jours, et où il avait formé une bibliothèque aussi riche en beaux manuscrits qu'elle pouvait l'être à cette époque. Cette abbaye a été détruite en \ 562 par les calvinistes. Charlemagne éleva un nombre immense d'églises et de monastères en France , rebâtit l'abbaye de St. -Denis, au portail de laquelle on trouve encore des constructions romanes de cette époque ; l'église souterraine (crypte) où sont les caveaux, date de ce règne.
Une ère nouvelle s'ouvre dès lors pour l'art comme pour l'état social ; elle dure avec éclat jusqu'aux ravages des Normands (de 780 à 888). Cette seconde phase de l'architecture romane a vu s'élever en France l'église de Ste-Croix à St.-Lô, bâtie en 805, l'abbaye de Vézelai, les églises à'Orcwal et d'Issoire (Auvergne), St. -Martin dangers , élevée par l'impératrice Hermengarde. Sous Louis-le-Débonnaire (en 846) , la vieille cathédrale delleims est restaurée par le célèbre architecte Rumald; l'église d' Yseure (1/2 lieue', E. de Moulins), Notre-Dame d'Orbieu , l'église de Vermanton , précieuse par les sculptures de son portail, l'église de St. - Nectaire ( Auvergne) , l'église de Nantua, l'abbaye de Fontenelle, rebâtie de 787 à 823 , par les abbés Gervold et Andegise , qui firent peindre les murs du réfectoire par un artiste habile , nommé Maladulfe. L'abbaye de Tournus, construite en 875(2) par Charies-le-Chauve,
(1) Ce fait se justifie par le latin des chartes.
(2) D'après une charte Je la Bibliothèque royale.
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auquel on doit St.-Corneille de Compiègne, Ste. - Bénigne de Dijon ; cet empereur a encore fait rebâtir , en 876, le château de Compiègne. Parmi les nombreux châteaux élevés par les Carlovingiens, ou dont la splendeur date de cette époque , nous citerons l'erberie, où se tinrent plusieurs conciles , Kierzj, où fut rendu le célèbre capitulaire de 877, Mersen, où les trois fils du Débonnaire firent la paix, Vendières, résidence royale, Trihur, où fut détrôné Charles-le-Gros, le château de Péronne, où fut tué Charles-le-Simple, Laon , dernier asile des Carlovingiens, Teil, palais des premiers Capétiens. Ce siècle vit s'élever aussi une prodigieuse quantité de monastères. Mais l'essor imprimé aux beaux arts par Charlemagne fut arrêté par la chute de son empire et par les épouvantables dévastations des Normands aux IXe et Xe siècles.
Le Xe siècle , époque d'anarchie, est pauvre en productions architectoniques. On cite cependant l'abbaye de Cluny, fondée par Guillaume-le-Piteux, duc d'Aquitaine, en 910; l'église de St. -Germaindes-Prés, relevée en 990 par l'abbé Morardus ; la cathédrale de Paris, relevée aussi par l'évôque Anschéric en 907 ; l'abbaye de Jumièges, rebâtie en 9-41 par Guillaume-Longue-Épée, duc de Normandie ; l'église de St.-JuUen-de-Brioude, ornée de précieuses sculptures dans le goût byzantin; l'église A' A in a y à Lyon, rebâtie par l'archevêque Amblard.
L'an 1000 était passé sans calamités, les peuples reprirent courage. La société se reconstitua. Le régime féodal, avons-nous dit , devint décidément la forme sociale. Les châteaux s'élèvent alors de toutes parts. Dès le IX" siècle, on avait construit beaucoup de forteresses pour se soustraire aux ravages des Normands; on doit citer, au X» siècle, le célèbre hanfroi , très versé dans l'art des fortifications, qui bâtit, à cette époque, la forteresse d'Ivry. te Mais au XI6 siècle, la multipli- « cation des châteaux et l'établissement du régime féodal sont deux « événements liés l'un à l'autre. La fable de Deucalion et de Pyrrha « sembla se réaliser, dit M. de Sismondi; la France sema des pierres <( sur des jachères, et il en sortit des hommes armés. » Mais les monuments religieux , les cathédrales sont encore , comme par le passé , les productions les plus remarquables de l'art, et certes les plus populaires ; c'est surtout là qu'il faut étudier le génie des peuples qui les élevaient ; car alors , le peuple tout entier , l'évêque en tête , construi-
sait la cathédrale. Il nous faut signaler dès à présent les changements que l'art roman a subis à l'époque où la féodalité fut établie. Nous croyons que ces changements viennent surtout des modifications de l'état social, et que le développement de l'art aux XIe et XIF siècles, est dû principalement aux développements de l'esprit humain dans les XI" et XIIe siècles. L'état social, que j'appellerai volontiers roman, la langue romane, et l'art roman furent abandonnés presque en même temps et remplacés par la féodalité , la langue française , et l'art gothique (1). Nous pensons que cet art a son origine dans les idées spéciales des peuples chrétiens, modifiées par l'influence de l'art des Arabes qui exercèrent sur l'art, les sciences et les lettres au moyen âge, une influence incontestable et nécessaire en raison de leur civilisation.
II nous faut donc rappeler sommairement quelle était l'architecture des Arabes. Dès la fin du VIIe siècle, les Arabes avaient fondé en Orient un vaste empire et bientôt créé un nouveau genre d'architecture. Ce style est appelé sarrazin ou mauresque : il est né du mélange du style byzantin , de l'architecture des anciens Égyptiens , des Sassanides et surtout du génie poétique et hardi des Arabes. Cette architecture s'était répandue dans tout leur empire, depuis la Syrie jusqu'en Espagne. Les caractères du style mauresque sont la hauteur des voûtes , les nervures dont leurs arêtes sont ornées, leur forme cintrée ou ogivale, la longueur et la finesse des colonnes, ou plutôt des colonnettes réunies en faisceaux, la variété des chapiteaux, la multiplicité des ornements, tous empruntés au règne végétal. Les monuments modèles sont la mosquée de Cordoue, bâtie de 770 à 800, l'Alhambra de Grenade, élevé au XIIIe siècle, et plusieurs monuments du Caire (2),
(1) Gothique veut dire qui est goth, ancien, vieux ; c'est là le sens du mot: qui est des Goths d'abord, puis ensuite vieux, bien vieux; écriture gothique , style gothique , habit gothique, architecture gothique. Que si on a dit architecture gothique, au lieu de vandalique, c'est que les Goths ont bâti et les Vandales démoli. Que ce mot de gothique soit faux, étant appliqué à l'art du XIe siècle au XVe siècle, la chose est évidente, mais le mol est consacré aujourd'hui dans la langue usuelle; nous l'acceptons franchement , en sachant pourtant que les Goths ne sont pour rien dans cette architecture. Nous terminerons en disant que ce mot architecture gothique est employé dès le iXe sièele pour désigner le style roman.
[% En Egypte, la voûte présente un cercle ovoïde avec un renflement au milieu.
L'architecture mauresque se répandit chez les chrétiens d'Espagne, qui bâtirent dans ce style les cathédrales de Tolède, deSéville, de Ségovie, de Burgos. C'est surtout en Espagne et en Orient que, pendant les croisades ( de la fin du XIe siècle au XIIIe ), les peuples de l'Europe contemplèrent avec admiration les beaux monuments élevés par les architectes mauresques. A leur retour en France , les croisés rapportèrent de nouvelles idées, que les architectes romans adoptèrent; l'ancien style roman , lourd et massif, devint dégagé et svelte, le pilier fut remplacé par le faisceau de colonnettes. Les ornements de tout genre sont prodigués, rosaces ornées de vitraux, statues, arabesques, clefs pendantes ; la voûte de l'édifice devint tellement haute qu'on fut obligé de l'étayer en dehors avec des arcs-boutants ; un clocher (dès le Ve siècle , l'usage des cloches nécessite les tours ) , des tours ou une flèche de 400 ou 500 pieds ornèrent la façade de l'édifice (1).
Mais c'est toujours sous la forme d'une croix qu'on élève la cathédrale gothique : une seule modification est introduite; le chœur devient plus long, et les bas-côtés tournent autour du chœur, au lieu de s'arrêter parallèlement avec lui. Les oratoires et baptistères jusqu'alors séparés, commencent à être réunis à l'église. Chose remarquable , dans toute l'Europe , toutes les cathédrales ont le même caractère , la même forme; si elles varient;, ce n'est que par la diversité des ornements.
En Espagne, la voûte présente un cercle parfait qui se continue avant de se poser sur la colonne. — Voyez le recueil des Antiquités arabes d'Espagne par Murphy.
(1) On discute depuis long-temps sur l'origine de l'ogive : les uns la font venir des Arabes, les autres des Sassanides; quelques savants assurent qu'elle est propre aux Nor~ mands. Nous pensons que l'arc aigu n'est pas une invention moderne et particulière à tel ou tel peuple; on le trouve en effet dans les monuments les plus anciens des Pélages, chez les Mexicains, chez les Sassanides et jusqu'en Nubie. Nous croyons que l'ogive a été employée surtout en Orient, à cause de l'immensité des monuments, parce que l'arc aigu est surtout propre à supporter des poids énormes , et que c'est de tous les systèmes de voûte, le plus solide et le plus facile à construire. Nous pensons que l'ogive est cos* mopolite , que les croisades ont peut-être développé son usage parce que le Saint- Sépulcre (bâti avant 1051 ) est à ogives, mais que l'on a donné dans ces derniers temps beaucoup trop d'importance à ce caractère assez secondaire , que depuis le XIe siècle on ;i presque tou jours employé l'ogive et le plein-cintre simultanément, et que l'ogive n'a prévalu vers 11 50 qu'à cause de la facilité de faire des voûtes ogivales, de leur solidité; choses précieuses en raison de la hauteur des édifices sacrés.
On cessera de s'étonner de cette identité et de cette beauté universelles, quand on saura quel était le rôle de la cathédrale au moyen-âge. « C'é- « tait le vrai domicile du peuple : la maison de l'homme, cette misérable « masure, où il revenait le soir, n'était qu'un abri momentané. Il n'y « avait qu'une maison à vrai dire, la maison de Dieu...., la vie sociale « s'y était réfugiée tout entière. L'homme y priait, la commune y « délibérait, la cloche était la voix de la cité; elle appelait aux tra- (f vaux des champs , aux affaires civiles, quelquefois aux batailles de « la liberté. Le commerce se faisait autour des églises. — Michelet ».
Il s'est trouvé cependant des hommes qui ont traité ces poèmes de pierre, de monuments grossiers, barbares et sans forme; qui ont jeté comme une insulte à ceux qui les ont élevés , leur ignorance des règles de l'architecture grecque! Comme si le culte de Jupiter et celui du Christ pouvaient être professés dans le même temple, comme si cette architecture qu'ils appellent barbare n'avait pas aussi ses lois. « Oh! c'est que ces hommes grossiers croient que ces pierres sont « des pierres; c'est qu'ils n'y sentent pas circuler la sève et la « vie , c'est qu'ils ne comprennent pas que l'église est un mystère « pétrifié, une passion de pierre; qu'une cathédrale est la religion <( écrite en pierre et en verre (1). » Car tout y est symbolique, et sa forme et le nombre des chapelles ; il y en a autant qu'il y a de jours ou d'apôtres, sept ou douze. Les fenêtres, divisées en trois compartiments, rappellent la Trinité. Les colonnes sont en nombre mystique , les ornements aussi; trois rosaces, trois portails, trois flèches. Dire que les architectes de ce temps bâtissaient sans règles, c'est dire qu'ils ne bâtissaient pas des temples grecs; dire qu'ils ne bâtissaient pas de temples grecs, c'est dire qu'ils n'étaient pas païens. Et en effet ces hommes qu'il vous plaît d'appeler barbares étaient chrétiens , et leurs règles à eux en architecture, c'était l'Evangile; et s'ils ont surchargé leurs monuments de si beaux et de si variés ornements, ne les accusez pas : leur art , c'était l'exaltation , c'était la liberté de la pensée , c'était la spiritualisation de la matière.
D'ailleurs le but de l'ornementation des monuments était sérieux. Le chœur, c'est-à-dire le sanctuaire, est admirablement décoré, il est
(1) MM. Michelet et tic Caumont.
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plus éclairé que la nef, orné de vitraux magnifiques; les plus élevés sont les plus éclatants, ce qui joint aux longues lignes verticales des colonnettes et des retombées des voûtes forcent le cœur de l'homme à se diriger vers le ciel en y attirant ses yeux. Quoi de plus imposant que les portails ! quoi de plus capable de disposer à des idées religieuses que ces bas-reliefs qui les couvrent!
§ 3. De la sculpture , de la peinture et de la musique depuis le quatrième siècle jusqu'au
onzième.
1 . Sculpture. Pendant cette époque, la sculpture en général peu cultivée ne produit que quelques images de la Vierge et des saints , destinées à orner les édifices sacrés. La longueur et la raideur sont les caractères principaux de ces statues romanes.
2. Peinture. La peinture, peu cultivée également, a été cependant florissante sous Charlemagne. Alcuin, en faisant copier les anciens manuscrits par les habiles calligraphes Ovon et Hardouin, de l'abbaye de Fontenelle, les fit aussi orner de superbes vignettes, faites par des artistes byzantins. On cite la bible et le psautier de Charles-le-Chauve, conservés à la Bibliothèque royale, et dont les miniatures sont admirables de conservation et d'éclat (1 ). Depuis cette époque jusqu'à la fin du XI* siècle on ne peut citer aucun ouvrage bien remarquable en ce genre. On a aussi indiqué plus haut les peintures faites à l'abbaye de Fontenelle. Nous mentionnerons encore les peintures byzantines de la coupole de l'abbaye de Cluny (dont le dessin se trouve dans le recueil de M. A. Lenoir au n" 521 ), et qui remonte au Xe siècle. N'oublions pas de citer l'évangélistaire de St. Saturnin à Toulouse écrit par ordre de Charlemagne en 782 par Godescalc, enrichi de précieuses vignettes. Ce livre célèbre est connu sous le nom d'Heures de Charlemagne.
3. Gravure. Les historiens rapportent que Charlemagne s'était fait faire un planisphère en argent. Nous le citons comme un des plus anciens monuments de ce genre.
(1) On trouve dans un des manuscrits de la fin du IXe siècleà la Bibliothèque royale, des canons représentant des ogives parfaitement déterminées. Note communiquée pat M. Ferd. Denys.
4. Musique. La musique, dès le VF siècle, est réduite aux chants d'église et aux chants nationaux des peuples barbares. Ces derniers sont complètement perdus; on sait seulement que Charlemagne en avait commencé un recueil. Celte ancienne musique d'église est connue sous le nom de plain-chant. Au VIe siècle , le pape Grégoire rassembla les plus beaux morceaux de la musique des anciens Grecs et Hébreux, et les adapta au service divin. Il y joignit aussi quelques productions de certains évêques, notamment le Te Deum, composé par saint Ambroise, évêque de Milan. L'Italie paraît, dès ces anciens temps, avoir été célèbre par ses chanteurs, car Clovis demanda avec beaucoup d'instances à Théodoric, roi des Goths, un musicien. Ce dernier lui envoya un joueur de luth (citharedus), habile dans son art, nommé Acorède, qui apprit aux chantres de Clovis à chanter plus agréablement et au roi à jouer des instruments.
Sous Pépin , l'orgue fut connu en France. En 757 l'empereur d'Orient, Constantin Copronyme en envoya un à Pépin. Pépin pendant le séjour du pape Etienne II en France, admira la beauté du plain-chant romain; il résolut de l'établir dans toutes les églises de ses états. Le pape Paul Ier lui envoya un chanteur nommé Siméon , qui fixa sa résidence à Rouen, où il forma une école assez nombreuse. Ses élèves s'établirent dans le palais du roi à Metz , à Soissons et dans les principales villes du royaume. Charlemagne s'occupa de musique et l'encouragea de son mieux ; il la faisait enseigner dans les écoles qu'il fondait. Sous son règne, le plain-chant grégorien, déjà altéré, fut rétabli dans sa pureté primitive par deux chanteurs que le pape Adrien I lui envoya en 787 sur sa demande. Ces deux hommes fondèrent des écoles en France. L'un d'eux, nommé Benoît, s'établit à Metz; l'autre, Théodore, se fixa à Soissons. Propager la musique , était en effet le meilleur moyen de propager le christianisme et d'adoucir la grossièreté des esprits. Du reste , les chantres allemands dont les chants, dit Eginhard, ressemblaient au bruit que font les roues d'une voiture, lorsqu elles écrasent des cailloux, n'adoptèrent le plain-chant romain que long-temps après Charlemagne. Le plain-chant romain, rempli de beautés, remarquable surtout par sa simplicité grandiose , son caractère éminemment religieux, a été remplacé au XVIII' siècle, dans presque toute la France ? par un nouveau plain-chant. que les évêques établirent à cette époque,
de leur propre autorité. Ce plain-chant, empreint du mauvais goût de l'époque , a souvent été confondu avec le plain-chant véritable duquel il diffère complètement. (1)
Après Charlemagne, Charles-le-Chauve, grand amateur de musique, protège cet art. On cite parmi les productions du IX" siècle la musique du cantique Gloria, laus et honor tibisit, Rex Christe, Redemptor, faite par Théodulf, évèque d'Orléans; puis nous retombons à cette désastreuse époque du Xe siècle où la musique, comme les autres arts, cessa d'être cultivée.
(î) Choron
ÉPOQUE DE LA TOUTE-PUISSANCE DE LA FÉODALITÉ
ÉPOQUE DE TRANSITION DANS LES ARTS DU XIe AU MILIEU DU XIIe SIÈCLE.
L'architecture dite romane continue à être le type de l'époque , mais avec des modifications nombreuses qui font de ce siècle une époque de transition entre l'architecture romane et l'architecture gothique.- — La colonne remplace le pilier, — profusion de la sculpture , de la peinture comme ornements , à la place des zigzags , — chapiteaux historiés ( c'est-à-dire avec bas-reliefs), — voûtes basses,
— contreforts énormes , — ■ murs épais, i — tout sacrifié à la solidité,
— plein cintre , — raideur et longueur des statues et des personnages des bas-reliefs, des peintures à fresque. , des vitraux et des miniatures , • — ignorance des proportions, — Gni du travail.
ARCHITECTES
[Cementarii, maçons).
Azon, 1030 , bâtit la cathédrale de Séez.
Fulbert, qui avait étudié l'architecture sous l'abbé Gilbert de Floury-sur-Loire , commence en 1020 la cathédrale de Chartres et hàtit seulement la crypte.
Humbert, archevêque de Lyon, élève le pont de pierre sur la Saône.
Maignaut fait le portique de l'ancienne église do Sf'.-Geneviève.
Mainier et Maynard construisent l'abbaye de Yilleloin.
Thibaut élève une partie de la tour de l'église de Stc. -Geneviève, sur laquelle est le clocher.
Vulgrin , 1055-1064 , bâtit la cathédrale du Mans qui s'écroule peu après.
Wirmbold et Qu'on bâtissent l'église de S. -Lucien de Beauvais.
ARCHITECTURE RELIGIEUSE
Eglise de Ste.-Benigne de Dijon,
Eglise de Cunault ( Maine-et- Loire).
Abbaye de Cluny, 1088-1130.
Abbaye de Cîteaux , 1098.
Eglise de Stc-Croix à Bordeaux.
Eglise de La Couture au Mans.
Abbaye de Si. -Etienne à Caen on 100'*, élevée par Lanfranc.
Eglise de S.-Eulropede Saintes.
Eglise de S.-Germain-l'Auxerrois, rebâtie par Robert.
Église de S.-Gildas de Rhuys .
1008-1038 (Le chœur et les transsepts).
[049. Église de S.-Hi!aire à Poitiers.
Abbaye de Laitre sous Alliance, le portail curieux est de 1024 à 1070 et présentel'ogiveetlepleincintre. -f-
Eglise abbatiale de S. -Laurent à Eu, 1002.
DU XIe AU XIVe SIÈCLE.
Renaissance de la sculpture vers ce siècle. Elle est exclusivement employée à l'ornementation des monuments. Elle remplace les zigzags et autres ornements romans, et commence d'abord à être employée avec eux.
La sculpture romane est raide et longue. Ce n'est que vers la fin du XIIe siècle que les statuaires abandonnent ces formes guindées pour imiter plus parfaitement la nature, en exprimant surtoutle'sentiment moral à la place de la force physique, que recherchaient les anciens. Au XIe siècle, le dessin est très grossier comme celui des vitraux. Dès le XIIe, il s'épure , et au XIIIe , le dessin est, dans sa simplicité naïve , aussi pur que l'antique.
Dès la renaissance de l'art , la sculpture ne produit que des sujets religieux dont les plus communs sont :
La Naissance de J.-C.
L'Adoration des Mages.
Massacre des Innocents.
Fuite en Égypte.
La Présentation de J.-C.
Annonciation.
Visitation.
Pèsemenl des âmes.
Jugement dernier.
Peines de l'enfer.
Portement de croix
Légendes desaints et do martyrs.
Zodiaques.
Histoire du patron du lieu.
Statues des rois et reines.
— Evèques cl abbés.
— Personnages des deux Testaments.
— Bienfaiteurs d'églises.
Chaque personnage religieux
reçoit uu cachet typique déterminé
PEINTURE
GRAVURE
MUSIQUE
PEINTURE DES VITRAUX
Los vitraux ne sont alors quo de véritables mosaïques transparentes appliquées aux fenêtres des églises.
En effet, la peinture sur verre dérive des anciennes mosaïques sur verre, qui étaient primitivement appliquées sur les murs des cathédrales, et qui passent des murailles aux fenêtres des édifices sacrés. 11 ne reste rien des verrières du XI" siècle.
(Tiré de l'histoire de la peinture sur verre par Eug. Bareste).
On peignait alors sur les porches des églises quelques histoires des patriarches , des prophètes , des martyrs et du Nouveau-Testament.
MINIATURES DES MANUSCRITS
Encore fort rares et faites d'après les traditions de l'école byzantine.
TAPISSERIES
Tapisserie de Bayeux , ouvrage de la reine Mathilde , femme de Guillaume-le-Conquérant .
DU Xlu AU XIIe SIÈCLE.
Aux XP-XIP-XIIP siècles, on grave sur bronze des plans de fiefs avec des légendes.
Sceaux. De rois , seigneurs , évëques , abbés, et en général, de mauvais style. — Celui de saint Louis est d'un assez beau faire.
XIe ET XIIe SIÈCLES.
Les Troubadours et les Trouvères mettent en musique leurs poésies et leurs chansons, et empruntent aux traditions populaires , les anciennes Canlilines d'origine hébraïque et grecque , lesquelles servent de base à la musique jusqu'à l'invention du contrepoint.
Les Français acquièrent une grande célébrité dans lo genre de la chanson musicale.
Le XIe siècle vit naître l'art de la musique. L'italien Guido d?Arezzo invente la gamme en 1022, et Franco de Paris fixe le premier le rhylhme musical.
Le roi Hubert , grand amateur de musique religieuse , compose plusieurs hymnes et répons , — Veni Creator. — 0 Constantin M artyrum.
Pierre Âbailard compose les paroles et la musique des hymnes destinées à l'office du Paraclet.
Musique militaire.
Quelquefois au commencement d'un combat, les guerriers entouraient une chanson de guerre et 1 accompagnaient avec des trombones et des clairons. Auprès des armées, il y a toujours une musique guerrière composée de trompettes, cors, timballes, clairons, trombones ,' flûtes.
Instruments.
Viole , rebec , harpe , oliphant , sacquebutte.
Gerbert, fit alors (XIe siècle) des orgues hydrauliques qui sonnaient moult doucement et merveilleusement ; pourtant les devait-il au diable.
Dès la fin du XIP siècle, l'orgue à soufflets est placé dans leséglises.
Ses 8,000 tuyaux forment un orchestre complet , dit M. de Caumont , dont la riche harmonie , mêlée à la voix du peuple, remplit tout l'édifice.
XP SIÈCLE.
EPOQUE ET SON CARACTÈRE
ARCHITECTURE
SCULPTURE
Cathédrale d'Angers ( S. -Maurice ), nef 1030; transsepts, chœur 1225 à 1240.
Eglise de S. -Michel de Lescure.
Église de Montier-Neuf de Poitiers.
Noire-Dame de Poitiers.
Chœur de la cathédrale de Nantes (S. -Pierre), et le transse.pt N.
Eglise de S.-Nazaire à Carcassonne. 10%.
Église de Schélestadt 1096(premiers indices de Tare en ogive) , faite sur le modèle du S. -Sépulcre, bâti avant 1050 par un khalife.
Église de S. -Saturnin à Toulouse, terminée en 109(5.
Église de la Ste-Trlnité d'Angers.
Abbaye de Ste-Trinité à Cacn 1066, élevée parMaihilde.
Monastère de Vezelay ( nef, crvpte , portail O. XIe s. , chœur XIIIe s.).
ARCIIITECTORK MILITAIRE ET CIVILE
Robert bâtit un palais dans la Cité à Paris , (Palais-do-Juslice).
Château de Caen , élevé par Guillaume-le-Conquérant.
Château do Falaise, XIe et XII" siècles.
Dans la lre moitié du XIe siècle, Foulque Nerra , comte d'Anjou , élève un grand nombre de châteaux , entr'autres celui de Loches.
En 999, Thibaud Filc-Etoupo fait bâtir le château de Monllhrry.
Le château actuel est de la fin du XIIIe siècle ( tiré d'un Mémoire de M. Duchalais).
Le règne de Henri I" Beau-Clerc, Duc de Normandie protecteur des arts et fondateur d'un grand nombre de forteresses, fait époque dans l'histoire de l'architecture militaire.
Le célèbre architecte normand Gundulph f 1095 , bâtit le château do Rochester en 1080.
Le seigneur Robert de Bellf-mo (fin du XIe siècle), célèbre constrneteurde forteresses bâtit le château do Gisors en 10!>7.
Château d'Arqués, sous Henri 1°' Beau-Clerc.
et connu de tous. Ce type est universel et reproduit sur le monument comme sur les stalles du chœur, chaires, etc., etc.: presque toujours les statues sont peintes (sculpture polychrome) en or, vert, hleu ou rouge. Elles sont aussi ornées de pierreries et de verre de couleur, surtout aux yeux.. — Presque toujours ce sont les maçons tailleurs de pierres , qui sont à la fois architectes et sculpteurs.
Toutes les cathédrales sont ornées d'une si grande quantité de sculptures que l'on ne sait lesquelles citer ici.
Cependant parmi les monuments romans du XIIe siècle , nous citerons :
Le portail de N.-D. de Poitiers.
Le portail de S. -Gilles.
Le portail delà cathédrale d'Angers.
Le cloître de Moissac.
Et presque toutes les cathédrales gothiques des XIIIe et XIV" siècles, surtout celle de Paris.
Dès la fin du XIVe siècle et pendant le règne du gothique flamboyant, la statuaire est moins employée comme ornementation des églises.
La sculpture a orné un grand nombre de châsses ; des reliures de livres avec bas-reliefs en ivoire, argent , cuivre : elle a produit une foule de petits objets, coffrets, drageoirs, meubles , ustensiles.
Les règlements d'Étienne Roileau disent que les Y maUji ers-tailleurs sculptent en os, ivoire etbois, figures de saints, crucefiz, manches à coutiaux pour les églises , les princes et chevaliers. Ces premiers forment une corporation. Il y a aussi une seconde corporation, les painlres qui dorent, argenlenl, recouvrent de peinture ce qu'ils sculptent en pierre, corne, ivoire, probablement pour les menues gens.
La sculpture a aussi servi à embellir quelques tombeaux. Tombeau de Dagobert à S.- Denis (XIII' siècle), tombeau de l'évèque de la Jugie, f en 1274, à la cathédrale de Narbonne,bâtieau XIIIe et XIVe siècle. — Plusieurs tombeaux decette époque sont ornés de simples sculptures au trait.
xr SIECLE.
PEINTURE
GRAVURE-
MUSIQUE
Xlh SIECLE.
EPOQUE ET SON CARACTÈRE
ARCHITECTURE
SCULPTURE
ÉPOQUE GOT1IIQUE DEPUIS
La société féodale se perfectionne parla création d'un centre d'unité, par rétablissement de la royauté.
— Formation des Communes.
Les croisades répandent les premiers germes de la civilisation en France. • — Influence des arts et des sciences des Arabes surles arts et les sciences des Français.
Création vers le milieu de ce siècle (1160) d'un art nouveau , dérivant de l'art roman , modifié par le développement de la civilisation et l'art des Arabes.
Cet art est appelé gothique.
Les colonnes deviennent plus sveltes, plus élevées ; — -les chapiteaux sont ornés de feuilles ou crochets et de fleurs ; ( les ornements végétaux employés exclusivement chez les Arabes); — les façades ornées de roses au lieu de fenêtres ; . — les tours s'élèvent prodigieusement ; — les arcs en ogive, employés comme les plus solides et les plus faciles à construire, se combinent avec les arcs en plein-cintre ; — • élévation des arcades et des voûtes ; — les colonnes des fenêtres remplacées par des meneaux; — légèreté dans tout le monument , prédominance des lignes verticalessur les lignes horizontales dans l'édifice; — continuation du type byzantin dans la sculpture et la peinture; — abandon des zigzags et autres ornements romans; beaucoup de monuments sont encore complètement romans dans certaines provinces qui n'ont pas ressenti le mouvement civilisateur (l'Ouest), ou qui conservont, à force d'habitude , l'ancien art (le Sud). — En général , le genre gothique est propre au Nord de la France , et le Midi qui l'adopte en dernier et incomplètement, l'abandonne le premier à la fin du XV' siècle.
ARCHITECTURE RELIGIEUSE
Cathédrale de Laon.
Cathédrale de Lisieux.
Cathédrale de Toul.
Cloître de S.-Gengoul à Toul.
Eglise de S.-Rémy à Reims.
Salle des chevaliers au Mont- S.-Michel.
Eglise abbatiale de Beauvais.
Nef do S. -Jean à Lyon. Le Paraclet.
Tombeau d'Héloïse et d'Abeilard.
Abbaye de Clairvaux, 1115.
Abbaye de Prémontré, 1119.
Abbaye de Fontevrault, 1100.
Cathédrale de Sens, 1143-1168.
Eglise de Civray.
Nef de la cathédrale d'Autun ,
Tour de S. -André à Vienne.
Abbaye de Ste. - Geneviève , 1175-1190.
Abbaye de S.-Victor, 1113.
Abbaye du Bec.
Chœur de N.-D. de Paris, 1161.
Portail O. vestibule et premier étage des tours de la cathédrale de Chartres, 1145.
Portail O. et chœur de la cathédrale du Mans, 1150.
Palais épiscopal de Paris.
Portail de N.-D. de Poitiers (fin du XIIe siècle).
Portail de S. -Gilles, 111 fi.
Portail de Stc.-Trophime d'Arles.
ARCHITECTES
Suger , abbé de S. - Denis , versé dans l'architecture , répare en 1137 et agrandit l'église de S. -Denis , bâtie par Charlemagne, répare les deux tours , les élève plus haut. Les chapelles du chevet et les tours paraissent seules dater de cette époque.
Hilduard , bénédictin, bâtit l'église de S.-Père de Chartres,! 170.
Boiiliviis , 1178, Église de Maguelonne.
Saint lienczet\ 1194. Pont d'Avignon.
PEINTURE
GRAVURE
MUSIQUE
PEINTURE DES VITRAUX
Les vitraux, pendant toute l'époque gothique, sont de véritables tableaux d'histoire, destinés parle clergé a l'enseignement religieux des masses. — Les sujets des verrières historiées sont tirés de l'ancien et du nouveau Testament , de l'histoire des saints , patrons du lieu, des martyrs; elles représentent aussi, dans les roses surtout, le jugement dernier, et enfin les actions célèbres des abbés, évèques, comtes et rois, et leurs portraits. Ce qu'on recherche surtout dans les verrières, ce sont les effets de couleur, l'harmonie et le jour magique qu'elles procurent aux églises. On trace sur ces vitraux peints , avec une couleur métallique nommée grisaille , des profils grossiers et des arabesques.
Les plus remarquables productions de ce siècle sont les vitraux de l'église de S. -Denis où Suger fit représenter l'histoire de Moïse et les exploits de Louis VI. ■ — Les vitraux des trois roses de la cathédrale de Paris , et ceux du chœur représentant les portraits des évèques (dix-huit pieds de haut); lesquels ont été détruits en 1741, comme obscurcissant l'édifice ; ceux de l'abbaye de Si1 -Geneviève , également détruits; ceux de S.-Germain-des-Prés ( Extrait iVEug. Bares(e).
PEINTURE A FRESQUE
Les fresques de la crypte , de la voûte, de la nef et du vestibule de l'église de S.-Savin (dix lieues de Poitiers; et les fresques du temple de S. -Jean à Poitiers , représentant des sujets bibliques, des saints, des apôtres et le Christ, sont faites dans le goïit byzantin ; les personnages sont maigres, longs et raides.
Ces fresques sont les plus curieux débris de la peinture de cette époque.
EPOQUE ET SON CARACTÈRE
ARCHITECTURE MILITAIRE
Château de Braine.
Château de Brionne.
Château de Fayel.
Louis VII fonde le château de Fontainebleau en 1137.
Château-Gaillard.
Château de Joux, vers 1100.
La tour de Laon sous Philippe- Auguste.
Philippe-Auguste commence le château du Louvre , et bâtit la grosse tour.
Château de Montargis sous Louis-le-Gros, démoli en 1810.
Château de Vincennes.
ARCHITECTURE CIVILE
Hôtel-Dieu de Marseille en 1188.
SCULPTURE
SIÈCLE DE S. -LOUIS ET CONTINUA- TION DE LA PÉRIODE GOTHIQUE
La société féodale continue à se développer, à devenir mieux organisée ; elle atteint son développement sous saint Louis. — Accroissement des communes.
L'art gothique arrive à sa plus grande splendeur sous saintLouis, grand ami et protecteur des arts.
L'art roman avec ses piliers, son plein-cintre et sa lourdeur disparait, et Part gothique avec sa légèreté le remplace partout.
On élève de plus grands monuments que dans les siècles antérieurs. Leur hauteur nécessite des contreforts qui deviennent l'ornement extérieur de l'édifice, grâce aux statues, pyramides, clochetons, modillons , crochets dont on les décore , et qui font de l'extérieur une forêt de saints. — Profusion des bas-reliefs; — développement de l'art du sculpteur ; — plus d'immobilité, de raideur et de longueur démesurée dans les statues qui deviennent animées ; — on étudie la nature et on la reproduit
ARCHITECTES
Robert de Covey , 1311, bâtit la cathédrale de Reims et S.-Nicaise à Reims.
Jean Deschamps bâtit la cathédrale de Clermont-Ferrand en
Enguerrand, vers 1210, reconstruit la cathédrale do Rouen.
Erwin de Steinbach, f 1318 , construit la cathédrale de Strasbourg.
Etienne Bon-œil travaille à la cathédrale, de Paris et va en Suède avec des compagnonset bacheliers bâtir la cathédrale d'Upsal sur le modèle de celle de Paris, vers la fin du siècle.
Eudes de Monlreuil , f 1289 , bâtit le monastère et l'église de Royaumont , l'HOtel-Dieu et les Quinze-Vingts à Paris.
Pierredc Montcrcau,\ 1266, bâtit le chœur deBeauvais, l'abbaye de Poissy, N.-D. et de Mantes, la , Sainte-Chapelle en 1245.
Guillaume élève le chœur de Saint-Etienne de Caen.
Ingelramme, travaille à N.-D.
Xiir siècle.
PEINTURÉ
GRAVURE-
MUSIQUE
MINIATURES DES MANUSCRITS
Dans ce siècle, l'école française des peintres de miniatures se forme à l'école byzantine et produit plus tard l'école italienne.
Apocalypse en latin, n° 6712.
Bibl. royale.
Psautier latin.'— Bibl. royale.
Dans ce siècle et le suivant , les artistes produisirent un nombre immense do fermoirs , agrafes, armoiries et reliquaires en cuivre émaillé.
TREIZIÈME SIÈCLE
VITRAUÏ.
De la Sainte-Chapelle, de la cathédrale d'Auxerre , de la cathédrale de Rouen (hist. de S.-Sever), des cathédrales de Chartres, de Clermont, de N.-D. d'Évreux, de Soissons, de Noyon , de Poissy, abbaye de S. -Victor ; les 8 vitraux de la sacristie de S. -Denis représentant la croisade de saint Louis.
— Vitraux de S. -Maurice.
On cite d'après un vitrail d'une fenêtre du bas-:ôté gauche du chœur à Chartres, le verrier Clemens vi~ trearius Carnotensis.
MINIATURES I>ES MANUSCRITS
Bible historiaus, nr>G829.Bibliothèque royale.
Chansons anciennes, nn 7222, B. R.
Hist. du chevalier au cygne.
Supp. 5408. B. R.
Homélies latines. Supp. lat.
Sainte Bible, 7011. B. R.
Tristan, 71 44. B. R.
Lancelot du Lac, Bibl. de l'Arsenal.
Il se forme dans ce siècle, au sein des riches communes de la Flandre, une Ecole de musique dont les membres remplissent les chapelles et les cours de tous les souverains de l'Europe. Celle école, créatrice de la musique, invente le contrepoint,
En 1280, Adam de la Halle, dit le Bossu cPÀrrAs, compose des motets à trois parties, qui sont les plus anciennes compositions régulières connues. — On cite aussi sous sainl Louis Une graud'messe à une voix.
XIIIe SIECLE.
ÉPOQUE ET SON CARACTÈRE
ARCHITECTURE
avec sentiment et naïveté ; • — les draperies sont bien rendues ; — les feuilles et les fleurs sont sculptées avec une vérité et un fini délicieux ; — emploi des balustrades comme ornement des corniches ; — Tenètrcs étroites et élancées.
de Rouen. 1212, rebâtit l'abbaye du Pec.
Hugues Libergier, f 1263, commence en 1229 l'église de S.-Nicaise de Reims.
Ilugue» de Plagny, en 1236, fait le tombeau de la reine Isemburge à S.-Jean-en-l'Isle à Corbeil.
Robert de Luzarehes , en 1220 , commence la cathédrale d'Amiens, continuée par Thomas de Cormont, achevée en 1269 par Rinald.
ARCHITECTES DE LA CATHÉDRALE DE PARIS
Robert de Luzarehes, \ 1288.
Pierre de M onlereau.
Eudes de Monlreuil.
Jean de Chelles, construit et sculpte le portail S., 1257.
Nef, façade, 1223, —Portail N.
1312, bas-côtés, fin du XIIIe siècle, — Chapelles latérales, XIVe siècle.
Robert de Covey et Jean Ravy y travaillent au XIVe.
Etablissement des confréries religieuses des frères maçons et des frères pontifes pour élever des églises, des hôpitaux et des ponts.
ARCHITECTURE RELIGIEUSE
Cathédrale d'Amiens , 1220-
La tour S. de la cathédrale de Sens, 1267.
Cathédrale d'Auxerre, 1213.
Cathédrale deBeauvais.
Cathédrale de Chartres, nef et chœur, de 1200 à 1260 (date de la dédicace).
Sle-Céciled'Alby, 1282-1512.
Eglise N.D. de Dijon sous saint Louis.
Cathédrale de Dol , milieu du XIIIe siècle.
Eglise de S. -Etienne à Toulouse (nef, XIIIe siècle, chœur, XVe s.)
Église de S.-Gervais à Paris.
Abbaye de Longchamp.
Cathédrale de Lyon (sauf l'abside et les piliers du chœur, de l'époque romane).
Cathédrale d'Orléans, 1287. Il en reste seulement le chevet, quelques chapelles et parties du chœur.
Henri IV la rebâtit en 1601.
PEINTURE
GRAVURE
MUSIQUE
Heures de S.-Louis, B.del'Ars.
Caractères de ces miniatures.
Le dessin est le même que dans les sculptures. — Il n'est pas pur, comme on dit aujourd'hui, «mais il est naïf et quelquefois piquant »
(Vitel). Le coloris, rehaussé d'or, est d'une vivacité et d'une richesse surprenantes. ■ — Les plus petits détails sont finis avec une patience admirable — Les encadrements dénotent une imagination immense dans les artistes de ce genre. — Ce sont des moines qui s'occupent de ces travaux.
PEINTUHE A FRESQUE.
Beaucoup de cathédrales sont peintes en azur, avec fleurs-de-lys d'or, et plusieurs sont décorées de grandes fresques. Le. tout a été gratté et badigeonné !
TAPISSERIES
Etienne Boileau, dans son livre des Métiers de Paris, cite la corporation des tapissiers de tapis sarrazinois, fabriquant, à l'instar des Orientaux, des tapisseries de haute lisse.
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ARCHITECTURE
SCULPTURE-
ARCHITECTURE MILITAIRE
Fortifications d'Aigues-Mortes.
Château d'Angers.
Château do Chandée bâti en
Château de Coucy , première moitié du XIII0 siècle, très orné do moulures, sculptures, peintures.
Château de Nesle.
Palais de Provins sous Thibaut IV.-
Le Temple à Paris, ■ — la tour bâtie en 1212, démolie en 1811.
J ousselin de Courvault , ingénieur de saint Louis.
ARCHITECTURE CIVILE
Hôtels-Dieu de Paris, Vernon, Pontoise , Compiègne , sous saint Louis.
Hôtel-de-Ville et béfroi de Bordeaux, 1246.
Pont de la Gqillotière à Lyon, en 1244.
Pont du S. -Esprit sur le Rhône ( 24(53 pieds ) , élevé en 1265 par Jean de Tianges , prieur du monastère du lieu.
1256. La Sorbonne fondée, et bâtie.
QUATORZIEME SIECLE
siècle de philippe le çel et de charles v.
Continuation de la période gothique.
Le roi Philippe le Bel change le système social. — ■ La féodalité est soumise au roi. ■ — Le tiers-élal commence à exister et à figurer aux États-Généraux comme l'égal de la noblesse et du clergé. — ■ Le p;ipe, souffleté par l'ambassadeur du roi, perd son rang de chef du monde. Son autorité est ébranlée.
■ — Le roi fait brûler une bulle d'excommunication par la main du bourreau. — L'autorité de l'église est partout attaquée. Les Albigeois dès le 13e siècle ont prolesté contre sa tyrannie : «- en effet, l'église,
ARCHITECTURE RELIGIEUSE
Cathédrale de Bourges en 1324.
Vers 1340, Abbaye de Cluny.
La tour de Saint- Jacques-la- Boucherie vers 1340.
Eglise de S. -Louis de Poissy, terminée en 1330.
S.-Nizier à Lyon ( sauf le portail).
Église de S.-Ouen. 1300-1500.
Église do S.-Séverin à Paris.
ARCHITECTURE MILITAIRE
La Bastille et le Chàtelct à Paris.
Château de Bicêtre bâti par le duc Jean de Rerry, frère de Charles V, orné de peintures , portraits de papes , cardinaux , rois de
Jean liavy travaille vingt-six ans aux histoires qui sont autour du chœur de N.-D. de Paris.
Jean le Buuleiller les termine en 1352.
Sabine , fille d'Erwin de Steinbach , sculpte à la cathédrale de Strasbourg.
Jean de Launay
Jean de S.-liomain
Jean de Liège
Gui de Dammarlin ) 'es V'
Statue équestre de Philippe-le Bel à N.-D. do Paris ( voir Mont faucon).
travaillent sous Char-
PEINTURE
GRAVURE
MUSIQUE
QUATORZIEME SIECLE
VITRAUX
Les verriers de cette époque s'efforcent surtout d'imiter les tableaux à fresque des peintres florentins ( Cimabué, Giotto ). Les effets de couleur sont négligés. — Vitraux à l'hôtel S, -Paul et au Louvre, d'après les dessins de Jean de St-Iiomain (sous Charles V).
Vitraux à St-Séverin.
Sacr? de saint Louis à St.-Louis de Poissy.
Vitrauxà la cathédrale de Strasbourg, faits p&TJeandeKirchheim, piclor vitrorum, en 1348. Rose S.
de St.-Ouen de Rouen, par Verneval. 1439.
Vitraux dans une multitude d'églises , se distinguant de ceux des temps antérieurs par la perfection
1374. Médaille remarquable de Guillaume de Poitiers (à l'hôtel des Monnaies).
Seeau de Charles V.
Dès 1341 on grave des cartes à jouer.
Les graveurs de caries emploient le bois et sont désignés sous les noms de tailleurs en bois ou dominotiers.
J acquemin Gringonneur, fait un jeu de cartes pour Charles VI , en 1392, ù la Bibl.-Roy.
Création de la musique dramatique à l'époque de la célébration des premiers mystères.
1364. Guillaume de Machault compose une messe à 4 voix pour le sacre de Charles V.
Jean de Murris écrit sur le rhythme et le déchant ( contrepoint).
1313. Sous Philippe-le-Bel on élève un théâtre où on joua des féeries en musique.
Le violon remplace le rebec.
ÉPOQUE ET SON CARACTÈRE
sortie du peuple, eut de bonne heure peur du peuple ». Elle abandonna la mission de diriger la marche progressive de la chrétienté ; elle s'opposa au progrès au lieu de le diriger , fut dépassée et dèslors regardée comme un pouvoir tyrannique, et tyrannisa en effet s pour conserver la puissance qui lui échappait.
Ces changements dans la société , opérés dès le 14° siècle , ne réagissent sur les arts que dans le 15° siècle. — • Les arts au 14° siècle conservent en général tous les caractères du 13e siècle On achève et on complète les monuments commencés dans le siècle précédent. — On doit signaler que l'on ajoute des chapelles latérales aux églises — et que l'on remarque une tendance à négliger le fini des détails pour les multiplier, pour arriver à l'effet.
Le roi Charles V, grand ami des arts , contribue à retarder leur ruine par sa protection royale.
Cependant on ne protège que les faibles.
France et Empereurs. Brûlé en
Château de Josselin (Bretagne).
Château des papes à Avignon.
Château de Pierrefont.
Château de Villebon.
Donjon de Yincennes.
ARCHITECTURE CIVILE
Philîppe-le-Bel augmente le palais de la Cité (Palais-de-Justice); il bâtit la grande salle.
En 1325 , fondation du collège des Écossais à Paris. — Le monument actuel est de 1603.
Charles V élève les châteaux de S.-Germain, Beauté , Creil, Montargis, augmente le Louvre; il reste au Louvre, à la salle de l'Isis, quelques traces de ces constructions.
Hôtel Saint-Paul à Paris , bâti par Charles V, détruit au XVIe siècle (reste un bâtiment, rue de la Mortellerie, l'hôtel de Sens).
Hôtel des Tournelles , bâti en 1390, détruit au XVIe siècle (aujourd'hui la place Royale).
Hôtel-de- Ville de Caen et son béfroi 1346-1367.
Gibet de Montfaucon élevé par Enguerrand de Marigny.
ARCHITECTES
Jean Marc d'Argent, religieux, travaille en 1310 à l'église de S.- Ouen de Rouen.
Raimond du Temple, maître des œuvres ou architecte de CharlesV.
Tichenderde Moissac bâtit l'ancien pont d'Agen. 1308.
Jean, fils d'Erwin, succède à son père dans les travaux de la cathédrale de Strasbourg , f 1339.
PEINTURE
GRAVURE
MUSIQUE
du dessin, très-grossier cependant a côté du dessin des vitraux de la renaissance, mais supérieurs à ces derniers par la richesse de la couleur.
TABLEAUX
■ — Combat du chien de Monlargis, 1371. (MontC. Tome 3, pl. 70.)
i — Le Louvre vers 1380 (Aujourd'hui à St. -Denis).
— Philippe-le-Bel tenant un lit de justice (Lenoir).
— J.-C. en croix (Montf. pl. 45).
Académie de peinture , dite de S.- Luc, établie par Charles V et réorganisée en 1391, sous Charles VI.
Jeande Blois, peinta l'hôlel-deville de Paris, en 1368.
François d'Orléans , peintre de Charles V.
PORTRAITS
Gouache représentant Jean-Ie- Bon, faite en 1330 par Giottino?
(aux estampes de la Bibliothèque royale, n. 363).
Portrait d'Isabeau de Bavière (Montf. pl. 25). Il y a un portrait de cette reine au musée du Louvre qui est peut-être celui-là??
Portraits de personnages célèbres à fresque ou à l'eau d'oeuf.
MINIATURES DES MANUSCRITS
Charles V fonde une bibliothèque de 900 volumes au Louvre. Les manuscrits qui la composent sont ornés des plus belles vignettes.
Sous ce prince cet art devient admirable. L'époque qui commence alors se termine avec les Ducs de Bourgogne au 15° siècle.
Miracles de saint Louis , 8403.
Tito-Live, suppl. franc, réserve2015. B. R.
St.-Graal, 6770.;b.R. Térence, B. de l'Arsenal.
Le Labour des champs, Ars.
belles-lettres 119.
La Cité de Dieu, Bibl. de Sf- Geneviève.
Froissart, 8321. B. R.
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ARCHITECTURE
SCULPTURE
SIÈCLE DE LOUIS SI
Find» la période gothique.
Les changements religieux et politiques du siècle précédent influent alors sur l'art.
Les idées religieuses sont très affaiblies. On sent le besoin de réformer, le système social et religieux, attaqué et croulant de toutes parts (conciles deBàle et de Constance). — Le roi Louis XI , profitant de l'épuisement de la noblesse après les guerres avec l'Angleterre, détruit la féodalité et établit la monarchie absolue que ses successeurs consolident. — -Les monuments sont moins grands, moins élevés. Les ornements se rapetissent. On recherche le contourné, le bizarre, et en raison de la reproduction constante de ces formes de flammes, ce style gothique dégénéré est appelé flamboyant. Du reste, on raccommoda plus que l'on ne construisit dans ce siècle.
Les artistes tâchèrent de trouver dans la profusion inouie et la bizarrerie des ornements une compensation à la pauvreté de l'ensemble.— Le chapiteau n'est presque plus employé. — Dès la fin de ce siècle, les rois de France, en allant conquérir l'Italie, puisent dans ce pavs de nouvelles idées sur l'art.
L'art fleurit surtout pendant co siècle à la cour des ducs de Bourgogne , d'Anjou et de Bretagno, derniers soutiens du vieux système féodal. La ruine de ces maisons coïncide avec celle des arts gothiques.
UINZIÈME SIÈCI
ARTISTES
1459. Dotiinger, architecte et sculpteur, construit le baptistère de la cathédrale de Strasbourg.
Jean Gausel , maçon-tailleur de pierres, rebâtit S.-Germain-l'Auxerrois, de 1435 à 1439, et fait les six statues du portail , reçoit 960 livres tournois pour prix de son travail.
1486. Geyler de Kaiserberg travaille à la cathédrale de Strasbourg.
Billts élève la flèche de la cathédrale de Strasbourg en 1439.
ARCHITECTURE RELIGIEUSE
Eglise de Caudebec.
Portail latéral de Ste. -Cécile d'Alby.
D.-N. du Folcoat ( Finistère ).
Le portail S. sous Louis XII.
Portail de la cathédrale de Vannes.
Porlail de l'église d'Hennebon (Bretagne).
Portail de la cathédrale de Lyon.
1434. Nef de S. -Pierre de Nantes.
1481. Portail de S.-Pierre de Nantes.
Porte Rougo de N. -D. de Paris, au commencement du XVe siècle.
1458. S.-Pierre d'Avignon.
1491.Transseptdela cathédrale de Sens.
ARCHITECTURE MILITAIRE
L'architecture militaire féodale est dès lors détruite. Les châteaux ne sont plus que des maisons de plaisance. L'emploi de l'artillerie rend inutiles les donjons seigneuriaux.
Châteaux de Plessis-lès-Tours (Touraine).
— De Loches (id).
— D'O. (Orne).
— De la Rivière (Manche).
— ■ De Murol (Auvergne).
jE.
Dotzinger sculpte en 1459 le baptistère de la cathédrale de Strasbourg.
Philippe Viart , maître huchier de Rouen, finit en 1469 les stalles du chœur de la cathédrale.
Pierre Thuri élève le mausolée de Charles VI et d'Isabeau de Bavière.
Philippe de Foncière» et Guillaume Josse travaillent au Louvre.
Tombeau de Réné II à Nanei.
Tombeau d'Enguerrand de Marigny à Ecouy en 1475.
Tombeau de Louis de Maie , comte de Flandre, à Lille.
Les frères Claux élèvent les mausolées des ducs de Bourgogne , Philippe-le-Hardi et Jean -sans- Peur.
Jubé de Ste.-Cécile d'Alby.
Statue de saint Christophe, érigée à l'entrée de N.-D. de Paris en 1413, disparaîten 1785.
PEINTURE
GRA.VURE
MUSIQUE
VITRAUX
Mêmes caractères que ceux de la fin du siècle précédent.
Henri Mellein , en 1436, peint i'i l'hôtel St-Paul lo portrait do la pucelle d'Orléans , de Jacques Cœur, do Charles VII à genoux devant l'archevêque de Reims. — Verrières de l'hôtel de ville de Bourges.
Jacques-V Allemand.
Engrand- le -Prince peint d'après des cartons italiens.
TABLEAUX
1450. La famille des Ursins (à Versailles). — Famille de l'abbé Guillaume (Lenoir, n° 556). — Assemblée du parlement de Bourgogne sous Charles-le-Téméraire (à Versailles). — Création de la Toison d'or (à Versailles). — Ces tableaux sont faits par des artistes de l'école flamande (Jean de Bruges, etc.), qui donnent ce ton aux arts en France à cette époque. — .
Charles VII faitreprésenterses victoires en peinture dans la salle des gardes de Fontainebleau. Guillaume Josse et Philippe de Foncières peignent au Louvre sous Charles VH. — Jean Fouqùet, peintre de Louis XI.
MINIATURES DES MANUSCRITS
Miroir historial de Vincent de Beauvais , 6731. B. R.
Création du monde, 6885. B.R.
Ovide, 6803. B. R.
Bocace, 6887. B. R.
Monstrelet, 6299. A. B. R.
Quinte-Curce, 6728. B. R.
Fleur des histoires, 6T33B.R.
Histoires de Troyes. B. R.
Cité de Dieu , 6712.
Histoire de Jason. 227 , Belleslettres, Arsenal.
Renaud de Montauban, 244.
Ars.
Lettres de Fortuné , 94. Ars.
Tite-Live, histoire 102. Ars.
UINZIÈME SIÈG1
Dès le commencement de ce siècle , les dominotiers gravent sur bois des ligures de saints. Ces figures, dessinées dans le goût gothique, sont en général très-grossières et très-mal enluminées.
Lorsque l'imprimerie fut inventée, on remplaça les ornements des livres faits à la main (vignettes , fleurons , miniatures) par des ornements gravés en bois, vignettes, lettres , fleurons , culs-de-lampe , quelquefois enluminés.
Le premier livre français orné do vignettes sur bois, est de 1478:
Spéculum Ilumanœ Salvationis, à Lyon.
Parmi les plus célèbres graveurs de vignettes, appelés alors tailleurs d'histoire etde figures, on doit citer I allai (fin du 15" siècle ), et parmi ses œuvres , une Vie de Joseph, une Passion du Christ, une Vie de la Vierge.
La gravure sur métal, inventée par les orfèvres italiens (Maso Finiguerra, en 1452 , tire la première épreuve d'une planche gravée ) se répand en France vers 1480. On l'emploie aussi à orner les livres. Le premier livre français orné de gravures sur cuivre, est de 1488 , à Lyon , intitulé , Pérégrination de Oultrcmer en terre sainctc,par Nicolaus le Iluen, probablement gravées par Jacques Heremberck.
MÉDAILLES ET SCEAUX
1469. Louis XI fait frapper une médaille pour l'établissement de l'ordre de S. -Michel. Son portrait et les armes de France au revers. — Cette médaille remarquable est à l'hôtel des Monnaies.
Sceau de Charles-le-Téméraire.
Nicolas Jenson , graveur des monnaies à Tours, invente les caractères typographiques dits romains , vers 1460.
La seconde moitié de ce siècle S vit s'opérer une révolution dans la musique. Cet art fut recréé parle flamand Tinclor et l'italien Franchino Gafforio. La musique religieuse joiftîgiiedisparaiten France avec ses joyeux noèls, ses ballades populaires , et fait place à l'art grave et sévère de l'école flamande qui no crée pas une musique populaire, mais une musique de luxe.
Contrapuntistcs de. 1400 à 1460.
Régis.
Dufay.
Caron.
liinchois.
Antoine llusnois , maître de chapelle de Charles-le-Téméraire.
Ockeghem , compositeur flamand , maîtro de la chapelle do Louis XI.
A la fin de ce siècle, l'orgue est' perfectionné; son clavier peut être touché avec les doigts, elles tuyaux reçoivent de justes proportions.
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Cette architecture se développe rapidement dès celte époque.
Hôtel-dc- Ville de Bourges, élevé par Jacques Cœur.
Hôtel-de-Yille de S. -Quentin.
— Douai.
— Arras.
— Evreux.
— Saumur.
Béfroi d'Orléans.
HôXel-de-Ville de Compiègne.
— Noyon.
ÉPOQUE DE LA RENAISSANCE
1 Le système religieux était depuis long-temps détruit , lorsque Luther parut et protesta (1517).
La féodalité était renversée , et la monarchio absolue créée dès l'avénement de Charles VIII. La monarchie devenue le centre de l'état par l'absorption des fiefs , devient aussi la force motrice de la société.
Elle imprime jusqu'au XVIIIe siècle la direction dans laquelle marcha la nation.
L'art subit sous l'influence de la monarchie absolue et de la protestation religieuse une révolution complète. 11 cesse de produire des monuments religieux, symboles de l'étal social détruit. Il élève des palais ; il devient une affaire de luxe. En littérature, en philosophie , on abandonne la littérature et la philosophie chrétienne du moyen-âge ; on revient à la littérature et à la philosophie des Grecs et des Romains. D'abord on les mélange et l'on a le bizarre spectacle des dieux du paganisme et de la Trinité , de la Vierge et des saints du christianisme , mélangés,
EIZIÈME SIECLE
Charles VIII fait construire le château d'Amboise dans le goût italien, par plusieurs artistes italiens qu'il avait amenés en France.
Louis XII fait venir d'Italie Joconde (1520). Cet architecte construit le pont Notre-Dame à Paris et la chambre Dorée du Parlement.
Sous ces deux règnes l'architecture gothique se mêle à l'architecture italienne. Les monuments les plus curieux de cette époque de transilion sont : l'hôtel-de-ville de Nevers; — la chapelle de l'hôtel de Cluny; — > le château de Gaillon , élevé par Pierre Valence, architecte de Tours, en 1500, et dont la façade est à l'école des Beaux-Arts; — le château de Vigny ; — le portail de l'ancien palais des ducs à Nancy; — l'église de Brou (1511- 1530), élevée par André Colombau, Philippe de Chartres et Wamboglem;' — le portail de l'église Trinité , â Falaise ; — la tour S. de la cathédrale de Rouen (1485- 1707), — - le portail de cette église, entre les deux tours , oeuvre de Jacques i't Roulland-le-Roux père et fils (1530), — le clocher N. do lia cathédrale de Chartres (1514),
SCULPTEURS
Paul Ponce Trebalti vient en France avecLeRosso et le Primatice. Il a sur la sculpture l'influence que le Primalice exerce sur la peinture. Ses ouvrages sont : le mausolée de Louis XII et d'Anne de Bretagne, • — Sculptures aux frontons E. du pavillon des Tuileries, — Quelques sculptures dans l'altique du vieux Louvre, — Les sculptures de la chambre du roi au Louvre, — ■ Quelques sculptures à l'hôtel de Cluny.
Benvenulo Cellini , f 1570, sculpteur et orfèvre florentin. — Différents ouvrages d'orfèvrerie pour François I" , - — Nymphe à la salle des Cariatides, au Louvre, — Vient en France, en 1519 et en 1540, avec ses élèves Paolo et Âscanio.
Jean Goujon , -j- 1572 , chef de l'école française, formé à l'école romaine, — sculpte la tribune de la salle des Cariatides, ~ travaille à l'altique du Louvre , à Chambord, Ecouen, à l'église de Gisors; — orne de sculptures le portail du ] château d'Anet , la fontaine des In-
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Anciennetés des Juifs. Ars.
Missels n° 183,218. Ars (Théologie).
Livres d'heures , n° 310, 312 , 290, 295, 255 (Théologie, Ars. ).
Bréviaire du roi Rèné, peint par lui-même.
L'imprimerie ayant remplacé la calligraphie, l'art d'enluminer les manuscrits disparait. Les ducs de Bourgogne, Philippe-le-Bon, surtout, s'étaient montrés grands protecteurs des arts , et presque tous les beaux manuscrits que nous avons cités ont été faits pour eux.
Après la chute de cette maison, on orna encore quelques manuscrits , mais comme exception , affaire de luxe.
SOUS LOUIS XII
L'école française se forme à l'école flamande.
Antoine Bromel , son chef, est élève d'Ockeghem.
Josquin des Prés, flamand ,f vers 1520, maître de la chapelle de Louis XJI.
N. Gombert, son élève.
SOUS FRANÇOÎS Ier JUSQU'AUX GUERRES DE RELIGION.
Jean Mouton, élève de Josquin, maître de la chapelle de François Ier.
Claude Sermisy, maître de chapelle.
Àrcadet, maître de chapelle du cardinal de Lorraine.
Antoine Subie t , dit Cardot, évêque de Montpellier, sous Charles IX.
Eustache Ducaurroys , 1609, maître de chapelle de Charles IX Henri III et Henri IV , compose la grand' messe exécutée aux Grands-Augustins , le jour d-e l'établissement de l'ordre du Saint- Esprit. Il reste de lui une messe de
1518. Léonard de Vinci, 1 1519.
Vient en France en 1509 et enseigne le dessin aux artistes de l'école française, faisant alors seulement le portrait (Voir lesj galeries de Versailles et d'Eu).
1530. Le Rosso (Maître Roux) vient en France et est mis à la tête des peintres de l'école française. Il devient le chef d'une école nombreuse et brillante, f 1541. — ■ Amours de Vertumne et Pomone , au pavillon du jardin des Pins.
1531. Le Primalice , dit de St- Marlin, f 1570 , vient en France, succède à Maître Roux, en 1541.
— La galerie d'Ulysse.- — Fresques de la salle des Cent-Suisses. — Hist.
d'Ulysse, 58 tableaux d'après Homère , dans la grande galerie. Le Rosso et le Primalice amènent d'Italie une foule d'artistes, qui travaillent sous leur direction à Fontainebleau , avec un grand nombre d'artistes français.
Nicolo de Modène. Huit tableaux de l'Iliade au j; Pavillon de St.-Louis. — Fresques de la chapelle du château de Beauregard ; Peintures au château de Meudon ,
GRAVEURS D'UISTOIRE AU BURIN
Duvet, vivait encore en 1555; fleurit sous Henri II, — premier graveur français au burin , - — gravait sur étain ? ■ — appelé le maître à la Licorne. — Mariage d'Adam et d'Eve.
Béatricet, (Nicolas). — Cène d'après Raphaël.
Etienne Delaulne , deuxième moitié du XVP siècle.
Etienne Dupérac ,f 1600, peintre, architecte, graveur d'architecture , — fleurit sous Henri III.
VIGNETTES DE LIVRBS (bois).
Noël Garnier , orfèvre ? — Manière gothique. •— Alphabet en 48 pièces , composé de lettres alphabétiques ornées de figures et feuillages. • — Commencement du 10e siècle.
Voeiriot (Pierre) , orfèvre , a Lyon, graveur en cuivre et en bois, vers 1556, orne de vignettes le livre intitulé : Pïnax iconicus antiquorum ac variorum in sepulturis riluum.
Bernard Salomon , ou le Petit
KPOQUF.
ET SON CARACTÈRE-
ARCHITECTURE
SCULPTURE
agissant et se ballant ensemble (le Tasse , le Camoèns , l'Arioste , Milton). Le droit romain sert de règle à la société nouvelle. L'art des Grecs et des Romains redevient aussi l'art des peuples modernes. Enfin, il y a renaissance complète de la société antique , enveloppe bizarre du nouvel état social qui se prépare. En effet , Louis XI et Luther ont détruit l'ancien édifice : Louis XI a substitué la monarchie absolue à la féodalité , et Luther l'autorité de l'Evangile à l'autorité du pape et de l'Eglise, l'autorité delà parole de Dieu à l'autorité do la parole des hommes. Cette double réforme contient les développements futurs de l'humanité; de la monarchie ab solue naîtra la liberté de tous , du libre examen proclamé par Luther naîtra la liberté religieuse. Ainsi, la société chrétienne au XVIe siècle est arrivée à son époque critique Trois cent-cinquante sectes protes tantes interprètent le christianisme sans compter les philosophes qui le nieront ; l'individualisme prend la place de l'unité ; et l'abandon progressif de la foi chrétienne amène l'abandon de l'art chrétien et l'adoption de l'art païen: ce qui est parallèle à l'abandon de la philosophie scholastique et à l'adoption de la philosophie antique, c'est-àdire à la matérialisation de la société.
L'art créé sous l'influence de ces idées se compose d'abord d'un mélange de gothique et de grec dans lequel l'art grec domine. L'esprit qui anime les artistes estl'imitation de l'architecture et de la sculpture antiques. Ils puisent leur science ( et non plus leur enthousiasme ! ) dans Vitruve ; la pureté antique , la force, le nu, deviennent l'idéal du beau. On représente surtout les actions des personnages du paganisme. Ce n'est que par acquit de conscience que l'ons'occupe encore de représenter celles des saints ou du Christ; plus lard on n'ypensera même plus.
Cette révolution commence sous Charles VIII et Louis XII , aidé du cardinal d'Amboise (1483 à 1 51 5).
C'est l'époque do transition du go-
par Jean Texier, dit de Beauce , i qui l'on doit aussi la clôture extérieure du chœur ; — ■ l'hôtel du Bourgtherouldc , à Rouen (1520- 1532) ; — le palais de justice de Rouen (1500) ; — l'hôtel-de-ville de St-Quentin (1500); — le palais de Blois, presque tout entier de cette époque ; — la fontaine de la place Delille, à Clermont, bâtie en 1511, par Guala?
Dans quelques parties de la France, on conservcencorele style ogival du 15' siècle ; on bâtit encore dans le vieux goût ; — Tour et façade de l'église de Caudeber.
— Ste- Catherine de Ilonfieur.
— ■ L'église d'Argentan. — Et au Mont-St. -Michel, le chœur del'abbaye. — Le portail de la cathédrale de Toul. — Les églises de St.- Etienne-du-Mont (1517) et de St.- Merry, à Paris. — L'église de lïlenod (Lorraine). — • La cathédrale de Senlis.
Sous François pr, l'architecture italienne l'emporte définitivement ; depuis 1550 le style ogival disparait. Serlio, italien,! 1552, construit presque tous les bâtiments de François 1er, élèveau Louvrela galerie d'Apollon. — Yignolle , italien, passe deux ans en France.
— L'école française d'architecture est créée par Pierre Lescot, Philibert Delonne et Jeun Huilant, qui établissent des règles nouvelles , d'après Vitruve et Palladio. Ces artistes dirigent les bâtiments du roi, sous le titre d'intendants. — Delorme jusqu'en 1 559 ; — Le Primatice jusqu'en 1570 ; ctJeanBullant jusque vers 1573.
ARCHITECTES CÉLÈBRES
Pierre Lescol\ 1578, commence le Louvre en 1528 , bâtit le pavillon de l'horloge et l'aile de gauche, — élève, la fontaine des Innocents , le jubé de St.- Germain - l'Auxerrois.
Jean Huilant construit le château d'Rcouen , vers 1545; les Tuileries , 1504 ; l'hôtel de Soissons , 1572, dont il ne reste plus que la tour, â la Halle-au-Blé ; le mausoléed'Anne de Montmorency.
Philibert Delorme,^ 1576, élève avec Bullanl le pavillon central des
nocents , l'hôtel Carnavalet , à Paris.
Jean Cousin. — Tombeau de l'amiral Chabot.
Pierre Bontemps sculpte le tombeau de François Ier.
Germain Pilon , imitateur du Primatice.— Tombeau des Valois.
— -Statue de la Diane à la biche et groupe des Trois Grâces, au Louvre. — Tombeau de Langeay de Bellay, à St-Julien-du-Mans?
Barthélémy Prieur orne de sculptures le mausolée d'Anne de Montmorency (colonne au Louvre) — Sculpte aussi au Louvre aux fenêtres du jardin de l'infante. — Il vivait encore sous Henri IV.
François Gentil , de Troyes , sculpteur d'arabesques.
Jean Juste , de Tours; arabesques du tombeau de Louis XII.
Pierre Desaubaulx , sculpte au portail de la cathédrale de Rouen.
Michel Colomb élève , en 1507, le tombeau de François II et d'Anne de Bretagne, dans la cathédrale de Nantes.
Nicolas de Haguenau sculpte la chaire de la cathédrale de Strasbourg , 1501.
Nicolas Quesnel , 1510, imaginicr de Rouen , fait la statue de la Vierge à la chapelle de la cathédr.
sculpteurs ayant travaillé a l'église de notre-dame de naou.
Benoit de Serins.
Jean de Louhaus.
Amé-le-Picard.
Qnoffrio Campiloglio.
Cunrard Meijl, directeur.
Ils ornent les différentes parties de l'édifice et les tombeaux de
Marguerite de Bourbon,
Philibert-le-Beau,
Marguerite d'Autriche.
liiehier de St-Mihiel, sculpteur lorrain, élève à Nancy la statue de Philippe de Gueldres.
Drouin. Statue de saint Georges et de Charles, cardinal de Vaudcmont,f en 1587, â Nancy.
Nicolas Bachelier , sculpteur toulousain , élève de Michel-Ange, chef d'une nombreuse école dans le Midi. — Ses nombreux travaux dans le Languedoc et la Guicnne
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à l'hôtel de Guise, de Montmorency, toujours d'après les dessins du Primatice.
Prospero Fontana.
Damiano del liarbieri. — Célèbres ornements de stuc.
Ruggicri daBologna.
Giovabalisla Bagnacavallo.
Barthelcmi Deminiato.
Laurent llenaudin.
Francisque Pellegrin.
Jean Buron.
Virgille.
Jean Bondelet.
Francisque Cachctemier.
Simon de Roy.
Chartes Vorigny.
Thomas Dorigny.
Louis
François Lerambcrl.
Jean
Lucas Romain.
J. B. Bagnacavallo, peint Ulysse et la Prudence sur les volets des armoires du Cabinet du roi.
Verrier.
Louis Dubreuil, 'feint d'après les dessins du Rosso , à la Galerie de François Ie" , les actions de ce prince , en treize tableaux, aujourd'hui détruits.
Michel.
Guill. Rondelet, orno la cheminée de la grande salle du bal.
Germain Musnier travaille avec Deminiato à peindre quatre tableaux pour l'ornement des armoires du Cabinet du roi.
Antoine Fantuse. Dessins de grotesques pour la grande galerie.
Michel Bochctet. Les douze apôtres , 12 tableaux de deux pieds et demi ; deux tableaux, la Justice, un roi qui se fait arracher un œil , pour les armoires du Cabinet du roi.
Jean Sanson j peignent à la I chambre des
Girard Michel j Etuves, dans la I grande galerie,
font à Fontainebleau quelq. orne- ' ments pour i la réception I de Charles
Guill. de Hoey Eustachc du Bois
Bernard , élèvo de Jean Cousin , orne de gravures les éditions de Détourne et do Rouville. — 251 estampes à la Bible de Lyon, — le Déluge , chef-d'œuvre. — 178 sujets pour les Métamorphoses d'Ovide.
Jean-le-Maîlre , à Lyon , vers
Gatin , à Lyon , graveur de modèles pour les étoffes de soie.
Moni, de Lyon , 266 estampes à la Bible, et 159 à l'Evangile de Lyon , en 1570.
Georges Mathieu et Cruche , de Lyon.
Jean Cousin grave sur bois.
Presque tous les livres des règnes de Henri II inclusivement à Henri III inclusivement, sont ornés de gravures en bois faites par lui.
GRAVEURS DE GEOGRAPHIE
Les premières cartes géographiques sont gravées sur bois en Allemagne, au 16e siècle.
Gabriel Tavernier , flamand , vers 1575, premier graveur de cartes géographiques en France,
MONNAIES ET SCEAUX
Jusqu'à Henri II on fabrique les monnaies au marteau. Sous Henri II, Brucher ou Aubry Olivier inventa l'art de monnayer au moulin (balancier), s'associa Bondel et Etienne Delaulne , graveurs célèbres , qui firent les poinçons et les carrés. — Lettres de 1553, qui créent Aubry maître et conducteur des engins de la monnaie au moulin.
Jean Goujon a gravé des médailles. ■ — Celle de Catherine de Médicis est célèbre.
Mathieu del Nasaro , italien , graveur en pierres fines , vient en France , fait des dessins pour draps d'or et de soie et pour tapisseries ; • — maître de la monnaie depuis 1525. — t 1547.
— • Sceau de Louis XII.
CARACTÈRES D'IMPRIMERIE
Guillaume Lehé , f 1598, graveur de caractères d'imprimerie.
Garamont ,f 1561, fond les caractères grecs de l'imprimerie
Requiem à quatre voix. On pré tend qu'il est l'auteur de Vive Henri I V et de la Charmante Ga brielle.
Clément J annequin , publie, en 1544, les inventions musicales à quatre ou cinq parties.
Claudin de Valenciennes , com positeur.
Claude G ondimel, de Besançon, -j- 1572, met en musique les psaumes traduits par Clément Marot.
— Cet artiste va fonder en Italie l'école de musique religieuse italienne. Ses élèves sont Palestrina et Nanini.
Sous Charles IX, Baïf, poète distingué de l'école de Bonsard , voyage en Italie et y prend le goût do la musique. A son retour, il fonde une académie de musique dans sa maison du faubourg St.- Marcel. Charles IX, grand amateur de musique, s'y rendait une fois par semaine.
1577. Une troupe italienne chante aux premiers étals de Blois.
1581. Catherine de Médicis fart venir d'Italie bon nombre d'artistes et fait représenter au Louvre le premier drame lyrique , joué en France , ( le premier joué en Italie est de 1555) , à l'occasion du mariage de la belle -sœur de Henri III , Marguerite de Lorraine. Ronsard et Baïf firent les paroles , Beaulieu et Salmon les airs. Baltazarini , violoniste piéinontais , fut l'ordonnateur de cette fête, qui coûta 1,200,000 écus. Ce ballet servit de modèle à tout ce qui se fit dans le siècle suivant.
1530. François Icl fait venir d'Italie le fameux violoniste Albert (messer), pour former ceux de sa chapelle.
Duiffoprugcar , célèbre luthier de Bologne , est amené en France, en 1515, par François Ier.
Chanson de Marignan.
XVP SIÈCLE.
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thique flamboyant à l'époque dite de la renaissance. Cette époque de la renaissance commence sous François Ie' , vers 1530 , et dure jusqu'aux guerres civiles ( dites guerres de religion, troubles delà ligue), vers 1580. — François Ier, Catherine de Médicis, sous Henri II, Charles IX et Henri III, les familles de Guise, de Montmorency, sont les prolecteurs des artistes de cette époque. Ce sont des artistes dTtalie qui poussent les nôtres dans cette voie ( l'Italie est revenue à l'antiquité long-temps avant nous) .
C'est Le Primatice et son élève , Nieolo de Modène , appelés par François Ier qui introduisent parmi les architectes, sculpteurs et peintres français le goût italien.
Cependant les quelques églises que l'on éleva à celte époque restèrent gothiques. L'art gothique était sacramentel. Mais dès le siècle suivant,les édifices religieux furent construits dans le goût dominant, tant était grand le mépris pour la barbarie dumoyen-dge.
L'ogive remplacée par le pleincintre surbaissé.
GUERRES DE RELIGION
Les arts et les lettres sont suspendus par les troubles religieux et politiques. L'esprit humain ne se traduit que par des caricatures et des pamphlets. Cette époque dure jusqu'à Henri IV, qui relève le royaume , les lettres, les arts et l'industrie. Chose curieuse, le retour à l'antique se fait sentir par l'ornementation desédifices accomplis à l'aide de l'appareil , comme dansl'architeclure romane (briques rouges et pierres blanches).
Tuileries, les deux ailes et les deux bâtiments contigus ; le portail de St. -Nizier, a Lyon, le château d'Anet (dont la façade est au Palais des Beaux -Arts) ; le vieux château de Meudon , détruit en 1803 ; le château de Valençay, et le tombeau de François Ier.
Jean de Lépine , son élève , construit, en 1540 , à St.-Maurico d'Angers, le pavillon entre les deux tours.
Le Primatice donne les dessins du château de Chambord, et de l'hôtel d'Assezat, à Toulouse.
Luca délia Robia bâtit le château de Madrid.
Dominique de Cortone bâtitl'hôtel-de-vilfe de Paris , en 1553.
Viart , architecte d'Orléans , élève , en 152(5 , l'hôtel-de-ville d'Orléans.
Robert Becquct, en 1544, construit la flèche de la cathédrale de Rouen.
Godinet, architecte et sculpteur de Troyes , élève la tourelle de la tour S. à la cathédrale de Sens, en
Jean Cottercau bâtit le château de Maintenon.
Hector Sohier,ea 1521 .construit le chevet de l'église de St.-Pierre, à Caen.
MONUMENTS CELEBRES
UÔTELS-DE-VILLE.
Hôtel-de-ville de Vendôme.
Ancien hôtel-de-ville de Caen,
1528. François Ier fait reconstruire le château de Fontainebleau, — ■ il fait élever ceux de Chenonceaux, de Follembray, de Villers- Coterets. — ■ Henri d'Albret fait construire le château de Pau ; • — le cardinal Granvelle , un palais à Besançon. — Le fameux Ango, armateur de Dieppe, se fait bâtir le château de Varengeville , où il reçoit François Ier, en 1534. — ■ Vieux château de Navarre , 1532.
■ — 'Château de Fontaine - Henri , près de Caen. — Château d'Assier (Quercy). — Vieux château de Navarre, 1532.
sont presque tous détruits. A Toulouse il a orné l'hôtel Maynier et l'hôtel de St.-Jory. Ses élèves sont:
Dominique Bachelier , son fils.
Sculptures à l'hôtel de Clary , à Toulouse.
Artus. Sculptures à l'hôtel-deville de Toulouse.
Joseph Cuépin. Jubé de St.- Etienne de Toulouse.
Gervais Drouel , élève du précédent. — Groupe de la lapidation de saint Etienne (à St.-Etienne de Toulouse).
SOUS CHARLES IX
Toussaint du Breuil et Roger de Rogery , f 1597, dirigent les travaux de peinture de Fontainebleau, peignent l'histoire d'Hercule dans la chambre des Poêles et la voûte de la petite galerie du Louvre , brûlée en 1660.
Etienne du Pérac, flOOl, peint à la Salle des Bains les dieux des eaux et les amours de Jupiter et Calisto ;
En 1597 , conduit , comme architecte du roi, plusieurs ouvrages aux Tuileries et à St. -Germain.
Jacob Bunel, (ils de François, Descente du S.-Espritaux Grands- Augustins. — Assomption de la Vierge , aux Feuillants de la rue St.-Honoré.
travaillent laux ornef ments et aux { dorures de la lerie peinte 1 par J. Bunel en même [ temps que lui
Jérôme Baulleri, travaille aussi au Louvre.
David Pontheron NicolasPontheron Nicolas Bouvier Claudi: Halle Abraham Halle
Henri Lerambert Pasquier Testelin Jean de Brie Gabriel Honnet Ambroise Dubois Guill. Dumée
travaillent I au Louvre , f aux Tuile- ' ries , à St.- | Germain, à
Fontainebleau.
Honnet , Bunel, Dubois, Dumée font pour le cabinet de la reine Catherine, au Louvre, une suite de dix tableaux représentant quelques sujets de la Jérusalem délivrée (Histoire d'Aladin , Ismène , Olinde etSophronie).
EPOQUE DES GUERRES DE BEL1GION
Les arts sont suspendus par ces luttes. La gravure est employée a traduire en langage populaire , à propager les idées des novateurs et leur protestation , et à faire connaître les actions célèbres de l'époque.
Tortorel (Jean), vers 1540, grave sur bois l'histoire des troubles en France depuis Henri IL
Perissin grave aussi de ces sujets historiques.
Voir dans Montfaucon , tom. V.
Pl. 13. Conjuration d'Amboise.
Pl. 16. Colloque de Poissy.
Pl. 17. Massacre de Vassv.
Pl. 18. Massacre de Tours.
Pl. 19 et 20. Bataille de Dreux.
Pl. 21. Siège d'Orléans.
Pl. 22. Paix d'Orléans.
Pl. 50. Procession de la Ligue.
Pl. 51. Entrée de Henri IV à Paris.
Un huguenot rencontre un meunier et lui dit de demeurer, qu'il chevauche son frère, — Non, répond le meunier, vous {tes abusé , Voic.g Calvin, en prenant son âne par l'oreille (sur laquelle est écrit Calvin), et baise icy derrière (en 'evant la queue).
( Recueil de gravures satiriques, tom. 2 , à la Bibliothèque de l'Arsenal).
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VILLE
Girnlamo Bellarmali , italien siennois , ingénieur en chef de François Ier, construit le port et la ville du Havre.
XVIe SIECLE.
PEINTURE
GRAVURE
MUSIQUE
laine, — l'Histoire du Paralytique,
— Réception de la reine de Saba.
A St. -Romain de Sens : Jugo-
ment dernier.
Al'église des Cordelicrs de Sens:
J.-C. en croix. — Histoire du Serpent d'airain , — un Miracle arrivé par l'intercession de la Vierge.
A la chapelle du château deFleurigny (3 lieues de Sens) : La Sibylle montrant à Auguste la Vierge.
Au château d'Anet : Portraits ,
— Tableau de l'Eva prima Paudora.
PEINTRES DE PORTRAITS
Janet, dit Clouet , Portraits à l'huile et en miniature.
Corneille de Lyon.
Dumonstier (oncle de Daniel), portraits au crayon.
PEINTRES DE VITRAUX
La peinture dcsvilrauxsuitl'impulsion générale. On recherche la pureté du dessin, on s'occupe de petits détails. On néglige l'effet , la couleur et l'harmonie.
Arnauld Desmoles, 1509, Sujets de l'ancien Testament à la cathédrale d'Auch.
Iloberl Vinaigrier, Enfant prodigue, à St.-Victor. — A St.-Hilaire de Chartres et à St.-Etiennedu-Mont, à Paris, Figure allégorique du sang de J.-C, — peinten 1527 , à Sl.-Gervais, le Lazare et la Piscine.
Nicolas Vinaigrier , Jugement dernier et la Fin du monde , à St- Etienne-du-Mont, d'après les cartons de J. Cousin.
Jean Cousin (Voir Peintre de tableaux de chevalet).
Une autre représente le cardinal de Lorraine tenant dans un sac le petit François II, qui tachait de passer la tète pour respirer de temps en temps.
Ai
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Jean et Léonard Gonthier, à St.- Pierre de Troyes.
Bernard de Palissy, Amours de Psyché et Cupidon , d'après Raphaël, au château d'Ecouen.
Valentin Bouch , à la cathédrale do Metz.
Nicolas Dérode , à Reims. — A Amiens, les archevêques au-dessus de la nef et du chœur.
Jean de Cornet.
Guillaume,f 1537, 1 dans plu-
Claude Baldouin , Dessins des vitres de la Ste. -Chapelle de Vincennes ; Cartons pour les tapisseries de Fontainebleau ( singulière association , et qui caractérise bien l'étal de cet deux arts qui , à cette époque , sont encore de véritables mosaïques.
Charles Carmoy , Voûte de la chapelle de Vincennes. Cartons des tapisseries de Fontainebleau avec Baldouin.
Sous François Ier, Gilles Gobelin, teinturier , met en usage l'art de teindre la belle écarlate.
Jans , tapissier de Bruges, exécute en France à cette époque les premières tapisseries de haute et basse lisse.
Tapisserie de Dijon, Siège de cette ville en 1513, parles Suisses.
Tapisserie de Bayard , nous montre les héros de l'Iliade en costume du 14e siècle.
peinture d'émaux.
François Ier fonde la manufacture d'émaux de Limoges. On y exécute , d'après les dessins de Raphaël , Jules Romain, Jean Cousin et du Primatice , des vases , coupes, plateaux, aiguières, médaillons, tableaux.
Léonard de Limoges , premier directeur, ■ — peint à la Sic-Chapelle.
Courtois, son élève, lui succède.
Bernard de Palissy, f 1589. Or-
Claude,
exécutent différents travaux au Vatican et
sieurs églises d'Italie.
TAPISSERIES
EPOQUE ET SON CARACTÈRE
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ÏÏEMRI ÏV ET MARIE DE MEDICIS.
HENRI IV ET MAIUE DE MEDICIS. I
Le goût flamand remplace le goût italien. De nombreux artistes flamands travaillent en France. Fin de l'époque de la Renaissance.
Epoque de transition dans les arts comme dans la politique.
Ândrouet Duccrceau , f 1611, construit le Pont-Neuf à Paris , l'hôtel de Sully , de Mayenne , achève l'hôtel-de-ville , élève les deux pavillons de Marsan et de Flore, aux Tuileries , et la vieille galerie du Louvre.
Jacques Desbrosses , f 1621 , bâtit le portail de St. -Gervais (1616) , le palais du Luxembourg, l'aquéduc d'Arcueil, la salle des Pas-Perdus, au Palais-de-Juslice à Paris.
Louis de Foix élève la tour de Cordouan (1584-1611).
1593. Henri IV fait dés-Iors travailler au château de Fontainebleau. François Jamin, architecte, bâtit le portail de la cour des Cuisines.
1601. Henri IV fait rebâtir la cathédrale d'Orléans dans le style gothique. On ne conserve que le
SCULPTEURS
Pierre Biard ,f 1609. — Sculpture et architecture. ■ — ■ Bas-relief de la porte de i'hôtel-de-viHe, représentant Henri IV à cheval.
Francheville , Statue de Henri IV (Lenoir, n° 113). — ■ Bas-relief de la bataille d'Ivry.
Jacquet de Grenoble. Cheminée de la salle de la Comédie à Fontainebleau. — Bas-relief (entre les deux colonnes) représentant Henri IV à chevaï.
Jean de Bologne ,f 1608, et Pierre Tacca ,-\ 1640 , font le cheval de l'ancienne statue de Henri IV (au Pont-Neuf.)
Duprê modèle la statue du roi.
XYlh SIÈCLE.
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ncmenls en faïence pour les châteaux d'Ecouen , de St. -Germain, de Madrid. Poteries et rustiques figulines.
MINIATURES DES MANUSCRITS
Livre d'heures du duc de Guise , orné de vignettes attribuées à Jean Cousin (Arsenal, 273).
Heures latines. — 328 Théol.
Ars.
Emblèmes, 25 A. Belles-lettres, Ars.
Triomphes de Pétrarque , 24, Belles-Lettres, Ars.
Triomphes dePélrarque, 24 bis, Ars., ornés de vignettes par Godefroi, sous François Ier.
Histoire naturelle de Philes , avec des dessins d'animaux de 1566, Bihl. Ste-Geneviève, A" 37.
La Propriété des choses, 6802.
Les Echeks amoureux , 6888.
Heures d'Anne de Bretagne. B.R.
HENRI IV ET MARIE DE MÉDICIS
PEINTRES D HISTOIRE
Louis ltobrun , Peintures à l'hôtel-de-ville.
Jean De Hoëy , hollandais , f 1615, gardien des tableaux du roi.
Ambroise Dubois , f 1615 , chef des travaux de Fontainebleau, . — flamand. — Galerie de la reine à Fontainebleau. — Au cabinet de la reine , Histoire de Clorinde et Tancrède. — A la chambre ovale , histoire de Théagéne et Cbariclée.
■ — • Deux tableaux à la chapelle.
— Henri IV reprenant Amiens.
PaulDubois (son neveu)
GRAVEUR DE PORTRAITS
Deleu (Thomas).
GRAVEUR D'ORNEMENTS A I,'eAU FORTE.
Àndrouet Ducerccau, grave des arabesques.
GRAVEUR DE MEDAILLES
Dupré , Portraits de Henri IV et Médicis , Médaillon de Marie de
Pas de musique pendant les guerres de la Ligue, et peu sou* Henri IV.
liinuccini et Comini , maîtres de chapelle sous ce prince et pendant la régence de Marie de Médicis.
Euslache Ducaurroys (Voir la Renaissance).
ÉPOQUE ET SON CARACTÈRE
ARCHITECTURE
SCULPTURE
chevet, les chapelles et la partie du chœur qui Pavoisinent.
1600. On termine St. -Etienncdu-Mont. — Portail et jubé.
1597. 1er château de Sceaux.
Henri IV fait construire la place Royale et la place Dauphine (dans le goût flamand).
PEINTURE
GRAVURE
MUSIQUE
cule en 27 tableaux , au Pavillon des Poêles , — peint la petite ga lerie au Louvre.
Iiaïe Fournier, peintre d'Henri
Martin Fréminel ,f 1619, élève de son père, peintre de canevas pour travailler la tapisserie , •— étudie Michel-Ange en Italie et le Caravage , — • travaille an palais du duc de Savoie ; — succède à Dubreuil qui conduisait tous les ouvrages de Fontainebleau et du Louvre. Cet artiste a décoré la chapelle de Fontainebleau , vert 1610 ; ■ — « peint les mystères du christianisme à l'église de la Trinité , à Fontainebleau.
François Porbus , f 1622, ■ — flamand , peintre de portraits et d'histoire. — Tableaux d'histoire, Une Annonciation , aux Jacobins de la rue St. -Honoré. ■ — Une Cène. — Une Transfiguration pour lesOrands-Augustins. — Portraits de Henri IV et de plusieurs prévôts et échevins du temps pour l'hôtel-de-ville de Paris.
Françoi» Queinel, \ 1616.
Marie fait peindre , en 1620 , a la galerie du Luxembourg l'histoire de sa vie (de sa naissance à sa réconciliation avec son fils à Angoulême , en 1620), par Ruben» , fini en 1623.
Cabinet de Sully.
Tableau représentant l'entrée do Henri IV à Paris, conservé à la Bibliothèque de l'Arsenal.
PEINTRES DE PORTRAITS
Dumonstier, (Daniel), f 1631 , peintre de portraits. — Portraits de personnages illustres des règnes de François I", Henri IV et Louis XIII .
— C'est Daniel Dumonstier que s'appelait ce peintre. M. Soulié de l'Arsenal m'a fait voir un livre :
Tristan , chevalier de la Table- Bonde (15e siècle) , sur lequel ce peintre a écrit plusieurs fois son nom et son titre de peintre du roi et de la reine. 13063 bis B. L.
Corneille Claude , de Lyon. — peintre de portraits et statuaire protégé par Henri IV.
Médicis, Médaillons de quelques personnages du temps.
RICHELIEU ET MAZARIN
Retour pur etsiinple à l'antique.
On le copie presque servilement.
On oublie toute forme gothique , c'est-à-dire chrétienne, on néglige tout ornement de la renaissance.
[Le plein-cintre est remplacé même [par l'entablement. — L'architecture civile, c'est-à-dire , l'architecture de l'individu, se développe et produit des hôtels , des 'châteaux — résultat de l'égoïsme.
■ — -L'architecture religieuse , c'està-dire des masses , est dans le 1 plus pitoyable état. — ' Isolement et absence d'unité des productions des artistes.
L'état social détraqué par les troubles de la régence est restauré par Richelieu , qui consolide la monarchie absolue , et protège les
Richelieu fait ruiner un grand nombre de châteaux forts , fait démanteler les fortifications des villes du centre de la France , élargir les rues , que le moyen-âge avait rétrécies pour la défense des villes.
— Des promenades remplacent les fortifications , de larges rues commencent à être pratiquées. ■ — L'architecture civile et individuelle prend dès-lors un vaste développement.
Métezeau ,\ 1630 , construit la porte St. -Antoine , — ■ et jette , en 1628, la digue à l'entrée du port de la Rochelle.
Le Mercier, f 1666 , bâtit la Sorbonne , 1629 , ■ — le Palais- Cardinal ( aujourd'hui Palais - Royal), 1629 , — élève au Louvre l'aile à la droite du pavillon de l'Horloge et la partie supérieure
SCCLPTEUItS.
Marc Arcis, un des premiers qui travaillent à Versailles.
Berlhelol. Sculptures à la Sorbonne.
liourdoni , italien , sculpte le grand-autel de l'église de la Trinité de Fontainebleau, en 1633, et fait le pavé, de cette église.
Jean Dubois, sculpteur dijonais , f 1 694. Vierge à Notre- Dame de Dijon , chef-d'œuvre.
VEspagnandcl.
Guillain, f 1638. Sculptures à la Sorbonne et à St.-Gervais.
Claude Leslocard. Chaire de S.- Etienne-du-Mont, d'après les dessins de Lahire.
Jacques Sarrazin ,f 1660, chef d'une nombreuse école. — Cariatides du Pavillon du Louvre. ■ — m "■" 11 m ' Ba ^rroira
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PEINTRES DE VITRAUX
La peinture à l'huile chasse des églises la peinture sur verre. Cette dernière produit cependant encore quelques belles œuvres.
Héron peint aux vitraux du chœur de St.-Méry l'histoire de Joseph.
Lempy. Entrée de Henri IV. — A la bibliothèque de Troyes.
Tâcheron , 1622 , Métamorphoses d'Ovide à Soissons (Salle de l'ancienne Compagnie do l'Arquebuse).
Vitraux de St. -Paul , à Paris.
TAPISSERIES
1604. Sully crée la manufacture de la Savonnerie (pour les tapis façon de Turquie et de Perse), en faveur de Pierre Dupont et Simon Lourdel.
Une de ses plus anciennes productions est le lapis de la grande galerie du Louvre.
Guyot dessine pour les Gobelins.
RICHELIEU ET MAZARIN
Au Louvre.
PEINTRES D'ulSTOIRE.
Simon Youet, f 1648, fonde vers 1630 une école nombreuse et célèbre. ■ — S'était formé d'après Paul Véronèse et le Guide. Ses principaux ouvrages sont :
1 Présental.de J.-C.
Sainte-Famille.
Portrait de Louis 1 XIII.
A St.-Méry. Sainl-Méry.
A St.-Nicolas-des-Champs. — Mort et Assomption de la Vierge.
j Martyre de S.
A St.-Euslache. Eustache.
I Père Eternel.
Peintures au cabinet de Sully , à la Bibliothèque de l'Arsenal.
Plafond de la chapelle de l'hôtel Seguier.
Chapelle et Galerie du Palais-
IIISTOIRE.
GRAVEURS AU BURIN
lirébielle, peintre et graveur, vers 1636.
Lasne , f 1667. Un des premiers qui ait eu un beau burin.
Labelle , f 1664 , florentin, appelé par Richelieu, grave les hauts faits de Louis XIII.
Torlébat , j 1690, grave d'après Vouet.
Etienne Baudet, f 1691.
l'esne, f 1700.
GRAVEURS A l'eAU FORTE.
Chaperon, peintre. Loges du Vatican, vers 1640.
Callot, \ 1635. Caricatures, vues , paysages , etc.
RICHELIEU
Louis XIII aime beaucoup la musique, mais Richelieu l'aime peu ; donc cet art est très faiblement cultivé.
Cependant Richelieu aimait à entendre chanter le célèbre Lambert, f 1696, maître de musique de la chambre du roi. Cet homme débrouille le premier en France le contrepoint. Il forme une école de chanteurs qui dura jusqu'à Louis
1645. Mazarin établit l'opérai italien à Paris : il fait venir d'Italie les chanteurs elles musiciens pour jouer La finta pazza , opéra bul'fa.
1659. Création de l'opéra français.
Pcrrin fait jouer à Issy le pre-
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arts. — Les troubles de la Fronde les arrêtent encore , mais ils se relèvent de nouveau sous Louis
de ce pavillon, et peut-être l'escalier du Fer-à-Cheval à Fontainebleau.
Bruant construit le château de Richelieu (Indre-et-Loire).
Pierre Lemuel ,f 1669, bâtit le château de Luynes et achève le Val-de-Grâce depuis le premier entablement ; la façade est aussi de lui.
François Mansarà,-\ 1666, construit avec Lemuet le Val-de- Gràce.
1655. Simon Maupin bâtit l'hôtel-de-ville de Lyon.
1626. Louis XIII crée le Muséum d'histoire naturelle.
1627. Louis XIII fonde le vieux château de Versailles et fait rebâtir le château de Bicêtre.
1655. Anne d'Autriche fait élever sur les ruines de l'ancienne , la nouvelle église de St.-Sulpice , finie en 1745.
Hôtel de Nevers (aujourd'hui Bibliothèque Royale).
Tombeau de Henri Bourbon de Condé.
Groupe de Romulus et Rémus , à Versailles.
Les sculptures du Pavillon central du Louvre , du haut en bas , sont de Sarrazin et de ses collaborateurs ,
Guérin ,
Van Opstal ,
Le Clerc,
Bistelle.
Pilon travaille à Fontainebleau, sous Louis XIII, <— • au grandautel , un St.-Charlemagne et St.- Louis.
PEINTURE
Royal, 1632, aujourd'hui détruites.
A la Galerie du château de Ruel (au cardinal), Histoire des actions de Louis XIII (aujourd'hui à Versailles).
Galerie de l'hôtel Bullion.
Jacq. Blanchard, f 1638. Descente du Saint - Esprit et Saint André (N.-D. de Taris).
Peintures à Versailles.
Jean Blanchard , f 1665.
Sébastien Bourdon,^ 1671. Crucifiement, à N.-D. de Paris.
Duchesne, peint au Luxembourg sous Richelieu.
Dufrcsnoy, |1665. Martyre de sainte Marguerite, dans l'église de Ste-Marguerite.
Boltignése Grimaldi. Paysages à la galerie Mazarin, à la Bibliothèque Royale.
La Uire, f 1656. Martyre de S.
Barthélémy , à l'église de St.- Jacques du Haut-Pas,
A l'église des Carmélites du Faubourg St.-Jacques,
Entrée de J.-C. à Jérusalem.
Apparition aux 3 Maries.
Lallemant.
Lemaire, f 1639, peint a Ruel chez Richelieu, une célèbre perspective.
Mignard ( Nicolas ), f 1668.
Galerie à Avignon, hist. de Théagène et Chariclée. — Travaux aux Tuileries.
Mosnier, f 1656 , peint à Char- Ires. Tableau du maître-autel , à Sl.-Martin. — Histoire de Théagène et Chariclée, au Palais épiscopal.
Pelegrini peint le plafond de l'escalier de la Bibliothéque-Roy.
(du temps de Mazarin).
Charles Poerson, f 1667. — Tableau à Notre-Dame de Paris.
Philippe de Champagne,^ 1674.
Le» quatre Pères de l'église et la coupole delà Sorbonne.
Apparition de saint Gervais et de saint Protais à saint Ambroise.
Translation du corps de ces deux saints dans la cathédrale de Milan.
Le Christ mort.
La Cène.
Le repas chez Simon , — au Louvre.
GRAVURE
MUSIQUE
GRAVEUR DE PAYSAGES A L'EAU FORTE
Claude'fiellée.
GRAVEURS SUR BOIS
Duval. Palliol.
GRAVEURS DE GEOGRAPHIE
Melchior Tavernier , graveur et imprimeur du roi pour les cartes géographiques, marines et tailles douces. Publie, en 1632, un recueil de cartes gravées en Hollande , sous le nom de Théâtre géographique du royaume de France.
1640. Jean Leclerc présente , en 1640, à Louis XIII, une carte do l'empire français, eu neuf feuilles, sur bois. — Chef-d'œuvre de l'époque. — La France , jusqu'en 1700 , se sert d'artistes étrangers (de Nuremberg et des Pays-Bas).
La géographie ne fleurit en France que sous Louis XIII, depuis Sanson Nicolas.
Les premiers artistes français sont les graveurs de l'Atlas de Sanson (355 caries) :
Lud. Cordier.
R. Cordier.
Jean Lhuilier.
Les demoiselles \ Français.
Rivière.
N. Lalleman.
Peyrounin. I Jean Somer. I Pruthvnus. | A. de la Plaets.]
Etrangers.
mier opéra français. La musique était de Cambert. Cet opéra eut un succès fou.
XVIIe SIÈCLE.
ÉPOQUE ET SON CARACTÈRE
ARCHITECTURE
SCULPTURE
PEINTURE
GRAVURE
François Perrier , f 1050.
Cloître des Chartreux à Lyon
Galerie de l'hôtel de Toulo se.
Phœbus et les quatre Eléments.
Nicolas Poussin, f 1665. Etudie le Dominiquin , l'antique et l'histoire.
Mort de Germanicus (Italie).
Prise de Jérusalem. (Id.)
Martyre de saint Erasme , à St.-Pierre de Rome; copié en mosaïque (aujourd'hui au Vatican).
La Peste des Philistins , J630.
Coriolan à Evreux.
Sept Sacrements.
Passage delaMerRouge (Italie).
Adoration du veau d'or (Italie).
Le Maître d'école.
Frappement du rocher.
Manne.
Bacchanales. ■» vers
Triomphe de Neptune. J 1639.
1640. Le Temps fait triompher la Vérité.
Cène à l'église de S. -Ger-j de main-en-Laye. ( 1640
Miracle de Saint François j à ! Xavier. J 1642
Ravissement de saintPaul, 1643.
Assomption. (Angleterre.)
A la galerie du duc de Rutland.
Sept Sacrements , 1644 à 1648.
Autre Ravissement de saint Paul.
Testament d'Eudamidas.
Moïse sauvé.
Pyrrhus sauvé.
Frappement du rocher ( Galerie du marquis de Slrafford). — Enlèvement des Sabines.
Mort de Saphire.
Femme adultère.
Aveugles de Jéricho.
Rebecca.
Tancrède etHerminie.
Peste d'Athènes.
Renaud et Armide, Adoration des Mages.
Triomphe de David.
Repos de la Vierge en Egypte.
Continence de Scipion. (Angleterre).
Obsèques de Phocion.
Moïse exposé.
Polyphème.
Diogène.
Les effets de la frayeur.
MUSIQUE
GRAVEUR DE MEDAILLES ET MONNAIES
Jean Varin , f 1692. Médailles et monnaies. Médaillon de Richelieu.
Varin perfectionne l'art de monnayer au moulin , en 1645. Il est créé maitre et directeur-général des monnaies du royaume. — -Henri III avait rétabli, en 1585 , le monnayage au marteau, à cause de la cherté de celui au moulin. Louis XIV, en 1645 (Mars), rétablit le monnayage au moulin.
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Pyrame etThysbé. 1651.
Eurydice.
Bergers d'Arcadie.
Moïse foulant la couronne. (Galerie duïnarquisde Slrafford),
Naissance de Bacchus.
Martyre de saint Laurent. (Italie).
Fuite en Egypte.
Samaritaine.
Quatre Saisons , 1660 — 64.
Ballet de la vie humaine ( Italie).
Le Déluge , 1664 , son dernier tableau (le chef-d'œuvre de l'esprit humain).
Jean et Antoine Rivaltz.
Romanelli , f 1662 , italien , peint au Louvre, sous Anne d'Autriche , la salle des Saisons et les trois suivantes , ■ — peint, en 1651, le plafond de la galerie Mazarine , à la Bibliothèque Royale.
Jaeq. Stella, f 1657. Aux Carmélites du faubourg Sl.-Jacques , le Miracle des cinq pains.
Saint Louis faisant l'aumône à St-Germain.
Louis Testelin, f 1655. Résurrection de Tabithe (Notre-Dame de Paris.)
Flagellation de S. Paul. (N.-D.)
Saint Louis pansant un malade.
(Hôpital de la Charité).
Valentin, t 1632. Le Christ ordonnant de rendre à César le tribut.
Judith tenant la tète d'Holopherne.
Jugement de Salomon.
Suzanne.
Concerts.
Quintin Varin , maître du Poussin. Tableaux à la cathédrale d'Amiens ; à l'église paroissiale de St.-Louis , à Fontainebleau, tableau du maitre-aulel , représentant le paralytique guéri par J.-C.
PEINTRES DE PAVSAGES.
/*V)ï/,rïM)Y'*Vï flamand 4* Ifï^Q j < >i ij )* ' ' i ( , uauiduu , 1 A tliJÏF ,
appelé parLouis XIII en 1621.
Claude Gellée, dit le Lorrain, f 1682.
Sacre de David.
Débarquement de Cléopàtre.
Deux marines.
ÉPOQUE
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ÉPOQUE DE LOUIS XIV
La monarchie française atteint sous Louis XIV, sa plus grande période de gloire. Le roi est toutpuissant en France et en Europe.
— 'Vétat, c'est moi, disait Louis XIV. — Il se faisait représenter dans l'Olympe sous la forme de Jupiter dominant et écrasantles dieux, c'est-à-dire les souverains de l'Europe. « Ce fastueux travail eut du « retentissement en Europe, et les « souverains se jurèrent de pour- « suivre jusque dans cet Olympe le « nouveau dieu qui venait d'humi- <( lier leur orgueil. »
L'art est tout entier employé à [satisfaire l'orgueil du grand roi et à ornerles somptueux édifices qu'il fait élever. — • Le directeur de tous les travaux et des artistes d'alors est Lebrun. Tous les peintres du jtemps sont ses imitateurs ou trajvaillent d'après ses dessins ; les sculpteurs également. Mais maljgré ce grandiose l'art tombe en décadence ; les artistes ne sont plus que des copistes; l'art est devenu un métier, un moyen de gagner de l'or. La concentration des artistes dans l'académie , la tyrannie des chefs qui forcent leurs
— 'min puinnri'.'* «h'u1, .mh'H'H^TiU'i,.
Perrault, Mansard, Blondel fondent une nouvelle école d'architecture, ramènent l'art à la simplicité et au grandiose de la masse.
Toute trace de gothique , même dans l'ornementation , disparaît.
Retour à l'entablement , à la nudité, enfin à l'art grec, quelquefois servilement copié.
François Blondel, f 1686, élève la porte St.-Denis, la corderie de Rochefort, le palais archiépiscopal de Cambrai.
Desgodets , f 1723 , publie , en 1682 , par ordre de Colbert , le recueil des édifices antiques de Rome.
Dorbay, f 1698 , élève le collège des Quatre-Nations sur les dessins de Leveau.
Lepaulre, f 1691 , bâtit le château de St.-Cloud avec Hardouin Mansard.
Leveau,^ 1670, construitle château de Vaux (peint par Lebrun , Mignard , Coypel , Lafosse , Jouvenet, les deux Boullogne). — Achève la galerie du Louvre.
Hardouin Mansard, f 1708, bâtit les Invalides, les châteaux do Versailles , de Navarre (1686).
Pierre Mignard, f 1725 , élève la porte St.-Martin et l'abbaye de Montmajour près d'Arles , rebâtie par Franque.
SCULPTEURS
Lebrun dirige la sculpture. Tous les artistes travaillent d'après ses dessins.
François Anguier, f 1699. Mausolée du duc de Montmorency.
Michel Anguier, f 1686. Basreliefs de la porte St.-Denis.
Tombeau du chancelier Letellier.
Tombeau d'un commandeur de Malte (Lenoir, n° 191).
Barruis, f 1726.
Nicolas Cousloa, f 1733. La Seine et la Marne (Tuileries).
Vœu de Louis XIII à N.-D. de Paris.
La Saône (bronze à Lyon).
Antoine Coysevox, f 1720.
Mausolée de Mazarin.
Chevaux à l'entrée des Tuileries.
Ouvrages à Versailles.
Desjardins, hollandais, f 1694.
Statue de Louis XIV, à Lyon.
Monument de la place des Victoires.
Bronzes représentant l'histoire de Louis XIV.
François Dumont , f 1726.
S. Jean, S. Joseph , •> A Saint-
S. Pierre, S. Paul, / Su'pice.
Tombeau du duc de Melun , à Lille.
PEINTURE
GRAVURE
MUSIQUE
Effet de soleil levant.
Effet de soleil couchant.
Fête villageoise.
Le Cauipo Vaccino.
Mauperehé , f 1686. Paysages à Fontainebleau.
PEINTRES VERRIERS
3Iinouflel , verrier.
Rose de l'abbaye de St.-Nicaise, à Reims.
Jacques de Par oy, verrier.
St.-Méry. — Jugement de Suzanne.
1655. Fondation de l'Académie de peinture.
PEINTRES D'HISTOIRE
Lebrun (Charles), f 1690. — Chef de l'école dite Académique.
Saint André. 1 à N.-Dame
Martyre de saint j de Etienne. | Paris.
Moïse frappant le rocher.
Hôtel du président Lambert.
Peintures au château de Vaux (au célèbre Fouquet).
Christ aux Anges (Louvre).
Batailles d'Alexandre (Famille de Darius, — chef-d'œuvre).
Grande galerie à Versailles.
Peintures au château de Sceaux (à Colbert).
Ârnuuldde Vuez, f 1724. Eglises de Lille.
Claude Audran, \ 1684. Décollation de saint Jean (à Notre-Dame de Paris).
Charles Beaubrun, f 1692.
Henri Beaubrun, f 1697.
J.-B. Btainde Fontenay,\ 1715.
Louis de Boullongne, f 1733.
Chapelle de St. -Augustin , aux Invalides.
Tableaux à Notre-Dame et à la chapelle de Versailles.
Bon Boullongne, f 1717, peint aux Invalides les chapelles de St.- Ambroise et de St-Jérôme.
LOUIS XIV
GRAVEURS D HISTOIRE AU BURIN
Gérard Âudran , f 1703. Le Temps qui "enlève la Vérité , du Poussin (chef-d'œuvre).
Pyrrhus sauvé, du Poussin.
Batailles d'Alexandre.
Karle Audran , f 1674.
Sainte-Famille , du Titien.
Benoit Ier Audran, -J- 1721.
Samuel Bernard, f 1687.
Abraham Bosse ,f 1678.
Château, f 1685.
Corneille (Michel), f 1712, peintre et graveur.
Antoine Masson, \ 1700. His toire et portraits.
Mellan, f 1688.
P* <<i«, f 1676. Sainte-Famille de Raphaël.
Roullet,\ 1699.Les trois Maries au tombeau, d'An. Carrache.
Rousselet , f 1686.
Simonneau, f 1728.
Fr. Spierre, f 1681. Vierge donnant le sein à J.-C, du Corrège.
Claudine Stella , 1897. Frappement du rocher , du Poussin.
GRAVEUR D'HISTOIRE A L'EAU FORTE
Chauveau , f 1676.
Sous ce prince, grand amateur de musique, cet art est très floris-j sant.
1671. Opéra de Pomone , musique de Cambert, paroles de Perrin. — C'est le premier joué à Paris (à la salle de la rue Gué-j négaud).
1695. Fermeture de l'opéra italien, pour raisons religieuses.
Lutli, f 1687, compositeur et violoniste célèbre ; succède à Perrin dans la direction de l'Opéra, établi au Palais-Royal depuis 1673.
Il forme les 24 violons de la chapelle de Louis XIV, compose plu- j sieurs opéras, Armide, Atys. Son. style est vrai , simple , et quelque-' fois monotone et mesquin , à force de simplicité. Lulli et ses œuvres règnentau théàlrejusqu'à Rameau.
Clérembaul , f 1749, maître de la chapelle de Louis XIV. Compose de célèbres cantates (celle d'Orphée, chef-d'œuvre).
Bernier, ■['1734, maître de musique delà Sainte-Chapelle, compose de célèbres cantates ( celle des nymphes de Diane , chefd'œuvre).
Lalouette , t 1728 , maître de musique de Notre-Dame de Paris, a composé plusieurs motets , un
EPOQUE ET SON CARACTÈRE
ARCHITECTURE
SCULPTURE
élèves à étudier et copier leurs œuvres sans jamais remonter aux sources , à l'antique ou à la nature, amène la prompte décadence de l'école de Lebrun.
Perrault, f 1688, construit la colonnade du Louvre et les trois façades de la cour ; l'Observatoire (1667).
Puget. Hôtel-de-ville de Marseille.
Biquet, f 1680. canal du midi.
Robert de Colla, f 1735, donne les plans de la place Bellecour à Lyon , bâtie en 1713.
Vauban, f 1707, ingénieur, crée un système nouveau d'architecture militaire. Forteresses de Strasbourg, Lille, etc. — Port de Dunkerque.
Le grand Condé se fait bâtir le château de Chantilly, en 1688; — Colbert, le château de Sceaux, détruit en 1798. Louis XIV, en 1660, fait bâtir Versailles, y réside dès 1681 , fait bâtir le grand Trianon , en 1671 , rebâtis en 1683.
Lenôlre, f 1700, dessine les jardins de Vaux , de Trianon , de Marly , des Tuileries , de Chantilly, les parcs de Sceaux , de Versailles , de St.-Cloud , d'après les jardins d'Italie , bâtit la terrasse de St.-Germain , l'orangerie de Versailles.
1671. Colbert fonde l'académie d'architecture.
Garnier, Parnasse français (à la Bibliothèque Royale).
Girardon, f 1715. Mausolée de Richelieu.
Ancienne statue de Louis XIV à la place des Victoires.
OEuvres à Versailles.
Gilles Guérin , f 1078.
Etienne le Hongre,, f 1690.
Statue de Louis XIV, à Dijon.
Bas-reliefs de la porte St.-Martin.
Travaux à Versailles.
Pierre Lepaulre,\ Sculptures en bois de l'œuvre de St.- Eustache.
Enée et Anchisc (aux Tuileries).
Jeu d'orgues de l'église de la Chaise-Dieu.
Les Kellers , fondeurs.
Louis Lerambert, f 1670, élève de Sarrazin , travaille à Versailles.
Pierre-le-Gros , f 1719. Basrelief de Louis de Gonzagueetde St.-Slanislas , à l'église de St.- Dominique, à Rome.
Presque tous ses ouvrages sont en Italie.
Balthazar Marsy , f 1684.
Mausolée de J. Casimir (Lenoir, n" 194).
Gaspard Marsy, f 1681.
Puget, f 1694. Milon do Crotone.
Thomas Regnauldin, f 1706.
A Versailles.
Philip. Ruyster, f 1688 , flamand. Tombeau du cardinal de la Rochefoucaud , à Ste-Geneviève.
Morceaux à Versailles.
Sebastien Slodtz , f 1726. Statue d'Annihal (aux Tuileries).
Jean Théodon, f 1680.
Jean-Baptiste Tubi, italien,!
1700. Copie du Laocoon, à Versailles.
Travaux à Versailles.
Deux grands bas-reliefs de la porte St. -Denis.
La Religion. Tombeau de Colbert, à Sl.-Eustache.
Sculptures au tombeau de Turenne, à St. -Denis.
Baldaquin de St.-Sévcrin, à Paris.
Corneille Vaneleve , f 1732.
Travaux à Versailles et aux églises de Paris.
PEINTURE
GRAVURE
MUSIQUE
Combat d'Hercule et des Centaures.
La Résurrection de Lazare.
Thomas Blanchet, f 1689. Plafonds à l'hôtel-de-ville de Lyon.
Deux tableaux à Notre-Dame.
J.-B. Champagne, f 1088.
Nicolas Colombel , f 1717.
Michel Corneille, f 1708. Plafond du salon de la reine à Versailles. — Travaux à Notre-Dame de Paris. — Aux Invalides.
J.-B. Corneille, f 1695. Délivrance de St.-Pierre, à N -D.
Guill. Courtois, f 1679. Plafonds aux Tuileries, Versailles, à St.-Germain.
Noël Coypel, 1707. Martyre de St.-Jacques-le-Majeur , à N.-D.
de Paris.
Plafonds aux Tuileries. — Ouvrages à Versailles , à Trianon.
Ch. Delafosse , f 1716. Coupole des In\ alides et de l'église de l'Assomption.
Plafond de la salle du Trône, à Versailles.
Ant. Dieu , \ 1727. Mariage du duc de Bourgogne, à Versailles.
Charles Errard,\ 1689.
Jean Forest , f 1712.
Houasse, f 1710. Plafonds à Versailles.
Jean Jouvenel , f 1717.
Eslher devant Assuérus.
Madeleine chez le pliari- ] sien. I exécu-
J.-C. chassant les ven-[ tés aux deurs. / Gobe-
Pèche miraculeuse. I lins.
Résurrection de Lazare. I Descente de croix.
Plafonds à Rennes , Rouen. — Chapelle de Versailles. ■ — Fresques aux Invalides.
François le Moine, f 1737.
Hercule combattant Cacus.
Coupole de la chapelle de la Vierge, a St.-Sulpice.
Salon d'Hercule à Versailles.
Lesueur, f 1635. Galerie de la Chartreuse. 22 tableaux, 1648; un des douze de l'Académie , en
Le cloître des Chartreux, où Lesueur peignit, avait été déjà peint en 1350.
GRAVEUR D'HISTOIRE AU POIN- TILLÉ
Boulanger (Jean). Un des premiers qui aient gravé au pointillé.
GRAVEURS DE PAVSAGES A L'EAU FORTE
Sébastien Leclerc , f 1714.
Paysages , animaux , histoire.
Nicolas Pérelle , f 1695.
Pérelle Adam , f 1695.
Pérelle Gabriel le père , f 1675.
Tous les trois gravent ensemble.
GRAVEURS DE GÉOGRAPHIE
1705. VanLoon, graveur de l'atlas de De Fer.
Nolin.
Incelin.
De Beaulieu ,f 1674. Créateur de la topographie militaire, publie les glorieuses conquêtes de Louisle-Grand, 3 vol. in-folio.
Silveslre , \ 1691. Grave au burin les places conquises par Louis XIV et les maisons royales.
GRAVEUR DE VIGNETTES
Noël Cochin, f 1695, grave les vues et vignettes de l'ouvrage de Beaulieu.
GRAVEURS DE MEDAILLES
Molart.
Roussel.
Jean du, Vivier.
Bernard.
Mauger.
Jean-le-Blanc.
Chéron.
MONNAIES
1685. Machine de Castaing, ingénieur , pour marquer le cordon
De Profundis et un Miserere, célèbres.
Lalande , f 1726 , maître de la chapelle du roi, compose de fameux motets.
Brossard, f 1730, maître de musique de la cathédrale de Stras bourg ; grand théoricien.
Lambert , chef d'école.
Boutelou , haute-contre.
EPOQUE ET SON CARACTÈRE
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Antoine Vassé, f 1736.
Christophe Veirier , élève de Puget, f 1689. Quelques ouvrages en Provence.
ORFÈVRE
Ballin , f 1678.
Boule, + 1732. Meubles avec mosaïques en bois , cuivre , ivoire, bronze.
XVIIe SIECLE.
i^raawM'iii' ira— m
PEINTURE
GRAVURE
MUSIQUE
Saint Gcrvais et saint Protais refusant de sacrifier.
Martyre de saint Gervais et saint Prolais.
Nicolas Loir,-f 1679. C'.éobis et Biton.
Henri de Mauperché, f 1686.
Pierre Mignard, f 1695. Saint Charles administrant la communion à des mourants, chef-d'œuvre perdu , gravé par Poilly.
Coupole du Val de Grâce.
Peintures à Versailles, Saint- Cloud , ïrianon , Compiègne.
Vierge à la grappe.
Ste-Cécile.
J.-B. Monoyer,\ 1699. — 60 tableaux à Versailles , Trianon , Meudon , Marly.
Joseph Parrocel , f 1704. Célèbre peintre de genre, i
Fresques aux Invalides.
Jacques Rousseau, f 1693. Célèbre peintre de perspectives.
Galerie de l'hôtel Lambert.
J.-B. Santerre , | 1717. Suzanne.
— Tableaux de femme.
Testelin (Louis).
Testelin (Henri), f 1696.
Claude Vignon, 1 1670.
PEINTRES DE BATAILLES
Jean Courtois , dit le Bourguignon , f 1676. Josué arrête le soleil.
Bataille d'Arbelles.
J.-B. Martin , dit des Batailles, •} 1735.Histoire militaire de Condé, à la galerie de Chantilly , — auj. à Versailles.
Vander Meulen,\ 1690. Entrée de Louis XIV à Arras.
Siège de Lille.
Entrée de Louis XIV à Dinan.
—Ses chefs-d'œuvre, à Versailles.
PEINTRES DE PORTRAITS
ÂveJ , f 1702.
Sophie Chéron, f!711.
François de Troy, •}■ 1730.
François Lemaire, f 1688.
Claude Lefèvre, f 1675.
Louis Elle Ferdinand , -f 1717.
Marc Nattier , ■{• 1705.
Jean Petitot , peintre de portraits sur émail.
sur la tranche des espèces, en même temps qu'on frappe la pile.
PEINTRES DE FLEURS
Pierre Dupuis , f 1682.
Antoine Monoyer.
TAPISSERIES HISTORIQUES
Création de la manufacture royale des Gobelins.
On y fait, d'après les dessins do Lebrun :
Batailles d'Alexandre.
Les quatre Saisons.
Suite des actions de Louis XIV.
On y travaille aussi d'après les cartons de Raphaël , Mignard , Poussin, Bon Boullongne.
DIVERS GENRES
Charmeton de Lyon,\ 1674, peintre d'ornements dans les plafonds.
Bernard Samuel, f 1687, peintre en miniature et à la gouache.
1688. Jean P apillon invente les papiers de tapisseries.
Perrin. Supplice de saint Gervais et saint Protais, d'après Lesueur.
Levieil, f 1731.
Dihl.
Legay.
Demarne. Paysages.
Michu, travaille aux Invalides , Versailles et à St.-Etienne-du- Mont.
LOUIS XV
Les arts furent peu florissants de 1700 à 1715. En effet, les dernières années du grand roi lurent occupées aux terribles guerres de la succession d'Espagne et à sauver la France de l'invasion étrangère.
Sous ce règne et jusqu'à madame de Pompadour, les arts restent I dans le même état. Le régent était peintre, graveur et musicien habile ; il retarda leur chute. — Mais sous le règne de Louis XV , la monarchie absolue est attaquée parles j philosophes. Ce régime tombe en jruine et avec lui son système artistique. — La décadence est hâtée par madame de Pompadour, dont le régne fut celui « des madrigaux, « des pompons , des colifichets ; «tout revêt cette légèreté, cette « afféterie , ces jolis riens qui for- « maient le caractère de cette reine « de boudoir (Vatout). » Elle était artiste , elle gravait; elle donna le [ton aux arts, qui ne recherchèrent qu'une chose, la coquetterie et l'effet. — L'impiété du siècle se traduit dans l'absurdité des monuments religieux de cette époque, et dans les peintures. Tous les types chrétiens sont oubliés ; on peint la Madeleine nue , excitante , les cheveux poudrés , avec des mouches , je crois ! une autre, poudrée, en peignoir de mousseline , souiliers blancs et rubans de satin !
Heureux encore si on avait seulement produit! On détruisit, badigeonna et gratta les cathédrales, 'on enleva les vitraux , qui obscurcissaient le jour, on démolit les [jubés , on construisit d'affreux portails (a Metz), on refit les chapiteaux , on cannela les colonnes , on les couvrit d'un revêtement en marbre de couleur. Nos cathédrales parlent trop d'elles-mêmes pour que plus de détails soient nécessaires.
ARCHITECTES
Gabriel,^ 1742. Surcharge l'architecture d'ornements , et s'écarte du rigorisme de l'école du siècle précédent. — Palais de la place Louis XV et école militaire.
— Château de Compiègne.
Couture, f 1799. Jubé de la cathédrale de Rouen (1777).
Jacques Blondel.
Leroy.
Gautier.
Perrache, construit, en 1770, la chaussée de Perrache, à Lyon.
Servandoni , f 1766. Portail de St.-Sulpice. — Décorations à l'Opéra de Paris.
Moreau , en 1763 , construit la façade du Palais-Royal sur la rue St. -Honoré.
MONUMENTS
1753. Hôtel-de-ville de Beauvais.
1719-1735. Ecuries du château de Chantilly.
Château de Neuilly.
SCULPTEURS
Lambert) Sigisbert Adam , f 1759. Neptune et Amphytrite, à Versailles.
Saint Jérôme , aux Invalides.
(Type du mauvais goût de l'époque).
Nicolas Sébastien Adam , f 1778. Martyre de Ste-Victoire , bas-relief à la chapelle de Versailles.
Mausolée de la Reine de Pologne , à Bonsecours, près Nancy.
Jacques Rousseau, fi1740, sculpteur du roi d'Espagne.
Quelques ouvrages à Paris. — Tombeau du cardinal Dubois.
Marc Chabry , f 1727 , maître- j autel de St. -Antoine de Lyon. i
Guill. Couslou, f 1746. Che-i vaux des Champs-Elysées.
Le Rhône (bronze à Lyon).
Bas-relief de la porte des Invalides.
Fronton duChàteau-d'cau de la place du Palais-Royal.
Guill. Couslou , f 1777. Ses ouvrages sont de Dupré.
Slatue de St.-Roch.
Ancien fronton de Sle-Geneviève : tout de Dupré.
Falconnet, f 1762. Statue de Pierre-le-Grand.
Chapelle de St.-Roch.
Roberl-le-Lorrain , f 1743.
Lemoyne (Jean-Louis), f 1755.
Bustes du Régent, Mansart , Largillière.
Lemoyne (J.-B.), f 1778. Statue équestre de Louis XV , pour la ville de Bordeaux.
Tombeaux du cardinal; Fleury , Mignard, Crébillon.
Statue de saint Grégoire, aux Invalides.
Pigalle , f 1785. Mercure (en Prusse).
Mausolée du maréchal de Saxe.
Statue de Louis XV ,\k Reims.
Paul-Ambrnise Slodtz, f 1758.
Dais du baldaquin du grand-autel de St-Sulpice.
René - Michel Slodz ( Michel-
XVIIIe SIÈCLE.
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LOUIS XV
PEINTRES d'UISTOIRE.
Jean André , f 1753. Plusieurs tableaux pour les diverses églises des Dominicains de France.
Nicolas Berlin, f 1730.
Pierre-Jacques Cazes , f 1754.
Travaux dans les diverses églises de Paris.
Ànl. Coypel, \ 1722. A la galerie du Palais-Royal , Histoire d'Enée.
Cartons de l'histoire sainte et d'Homère, pour les Gobelins.
Tableaux n Notre-Dame.
Noel-Nicolas Coypel , f 1735.
Triomphe d'Amphytrile.
Chapelle de la Vierge, dans l'é- | glise de St. -Sauveur.
Charles-Antoine Coypel, f 1 752.
; Plusieurs tableaux pour les Gobelins. — Sacrifico d'Ipbigénie.
— Sacrifice d'Abraham.
Jean-François de Troy, f 1752.
Niobé métamorphosée.
Histoire d'Esther, souvent exécutée aux Gobelins.
Histoire de Jason.
Claude Guy II allé , f 1736.
J.-C. chassant les marchands (Notre-Dame, de Paris).
Sébastien Leclerc , f 1763.
Natoire , f 1777.
Charles Parrocel, tl752. Plusieurs tableaux pour les Gobelins.
Bataille de Fontenoi.
Jean Restout,-\ 1768. Plafondde la Bibliothèque de Ste-Geneviève.
Tableaux pour les Gobelins.
Nativité de J. C, à St. -Louis | de Versailles.
Jacob trompé par Laban.
Hector allant combattre Achille.
Antoine liivallz, f 1735. Ouvrages à Toulouse.
Pierre Sublcyras , f 1749. Serpent d'airain.
J.-C. chez le Pharisien.
Évanouissement de Valens (Rome).
Pierre- Charles Trémollière , f 1739. Ijlyise chez Calypso.
Jean-Baptiste Vanluo, f 1745.
Histoire et portraits.
GRAVEURS D'HISTOIRE AU BURIN
Jean Audran, f 1756. Enlèvement des Sabines, du Poussin.
Pierre Aveline ,f 1760. (Pointe et burin).
lienuvais (Nicolas - Dauphin) , t J763.
lleauvarlel (Jacques -Firmin) , f 1797, type du mauvais goût da l'époque de Louis XV.
Laurent Cars , f 1766 , premier graveur maniéré.
Cochin (Charles - Nicolas) , f
Daullé, 1763.
Nicolas Dorigny , f 1746.
Duchangc (Gaspard), f 1757.
Vuftos (Claude), f 1747.
Vu puis (Charles), f 1742.
Dupuis (Nicolas - Gabriel) , f
Fessard , f 1774.
Jardinier, f 174i.
Lépicié , f 1755.
Picart. — fioùt léché.
Surrugue (Louis), f 1769.
Surruguc (Pierre -Louis), f
Nicolas-Henri Tardieu, f 1749.
Les petites batailles d'Alexandre.
Thomassin (Henri-Simon) , f
La Mélancolie , du Féti.
GRAVEUR n'iHSTOIRE A I.A POINTE SÈCHE.
Lebas ( Jacques -Philippe ) , f 1783, graveur au burin, à l'eau forte et à la pointe sèche, chefd'école ; un des premiers qui gravent à la pointe sèche.
GRAVEUR D'iMSTOIRE A l'aQUA- TINTA.
Leblon, f 1741.
GRAVEURS DE PORTRAITS AU RURIN
Jacques Chireau (le jeune), f
Le régent, grand amateur de musique , rappelle les chanteurs italiens , en 1716.
Gervais , maître de musique de: la chambre du régent , puis de la chapelle du roi , compose plusieurs opéras pour l'Opéra français :
1697, Médée; 1716, Hypermnestre ; 1720 , Amours de Protée.
Le régent compose avec lui l'opéra d'Hypermnestre.
Le Clair , f 1764 , violoniste ,1 premier symphoniste du roi ; fait usage le premier en France de la double corde. — (3'' livre de ses sonates, chef-d'oeuvre).
Marais, f 1728, célèbre joueur 1 de viole , compose l'opéra d'AI-J cyone.
Hameau, 176f , fait repré- I senterson premier opéra en 1 733, ! H Hippolyte et Aricie ; lutte avec les I Lullistcs et les Italiens réunis contre lui, et depuis son opéra de Castor, 1737, reste mailrc de la scène.' — -Autres opéras : Dardanus, J 1743 ; Zoroastre . 1749 ; Orphée.
Rameau est à la musique ce que Boucher est à la peinture. Son récitatif est emphatique et surabon-j dant d'ornements , son orchestration est aussi très-ornée, mais mal; écrite. Cependant son système de la basse fondamentale opère une révolution utile dans l'art de la composition. — - Après une lutte longue et acharnée, les Italiens sont chassés de France en 1753, après avoir joué les opéras de la Serva Padrona , par Pergolèse.
— Il Piralagio , de Jomelli , ■ — / Yiaggiatori , de Léo, et quelques opéras de Galuppi. Après leur retraite, Rameau et son école disposent du théâtre jusqu'à Gluck.
Vers 176Î ,\'Opéra-Comiqut 'est créé sur le modèle des opérarbuffas italiens, et dérivant de l'école italienne , remplace l'opéra italien. Ses fondateurs sont Vauvergne , Delnborde , Duni , /'7o- I quel, Monsigny , Philidor. Les | I premiers opéras -comiques sont I
Époque et son caractère.
ARCHITECTURE
SCULPTURE
; Ange). Tombeau de Languet de I Gergy , curé de St.-Sulpice.
j Sculptures du porche de St.- Sulpice.
j Thierry , f 1739 , travaille à i Versailles, mais surtout en Esl pagne à St.-IIdefonse.
Edme Bouehardon , f 1762.
Statues de J.-C, Vierge , dix Apôtres, pour le chœur de St.-
Tombeau de la duchesse de Lau- I rageais , à St.-Sulpice.
| Fontaine de la rue de Grenelle.
L'Amour taillant un arc dans la massue d'Hercule.
Statue équestre de Louis XV.
Il relève l'art de la statuaire.
I SCULPTEURS EMPLOYÉS PAR LE ROI STANISLAS AUX TRAVAUX FAITS A NANCY
Louis Lenoir .
(îuibal S Cif/lé j
Stalin' de Louis XV.
xvui SIECLE.
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Copie le lavement de pieds de Mutien pour les Gobelins.
Délivrance desaint Pierre, à St.- Germain-des-Prés.
Carie Vanlou, f 1765. Marsyas écorché par Apollon.
Histoire de saint Augustin, pour les Petits-Pères.
Vie de saint Grégoire , pape , aux Invalides.
Nicolas Venghels, f 1737.
François Verdier, f 1730.
Nicolas Lancrel , f 1745 ; peintre de fêles galantes.
François Boucher , f 1770. — Bergeries. ■ — Amours.
Watteaa,\ 1721.Fèteà Cythère.
Ces trois artistes sont les types de l'art maniéré de celte époque.
PEINTRES EMPLOYÉS A NANCY PAR STANISLAS
Girardet,
Joly, Louis Boule, De Varennes, Louis Hast, Joseph Louis, Gergone,
Travaux d'ornements dans les monuments élevés par le roi Stanislas.
PEINTRES DE PORTRAITS
Jacques- Antoine- Joseph Âved , f 1766. Portrait du maréchal de Clermont-Tonnerre.
JV. S. A. Belle, f 1734.
André Bouys.
Grimoux , f 1740.
Nicolas Largillière , 1746.
Lalour.
Jean- M arc N allier , f 1766.
Bigaud , le Vandyck français , f 1743. Portraits de Louis XV , Philippe V, Bossuet.
Séguin , peintre de portraits sur émail.
Tourniéres , f 1752.
Louis Tocqué , -j- 1772.
J.-B. Vanloo, f 1745.
Vioien, f 1735, élève de Lebrun ; peintre au pastel.
GRAVEUR DE CARICATURES A L'EAU FORTE
Foulquier, vers 1750.
GRAVEURS DE GEOGRAPHIE
Graveurs de VA II as de Delille , vers 1755.
Desrosiers.
Liébeaux.
Berey.
V an-Loon.
Marin.
De.lahaye.
Carte des Pyrénées de Boussel, topographie grossière.
Cassini, vers 1750, relève la science de la topographie , déchue depuis Beaulieu.
Graveurs de la carie de Cassini.
Berlin.
Chalmandrier.
le Roi et le fermier, le Chasseur et la laitière , le Sorcier , le lluron, le Déserteur.
CHANT
Le chant est dans le même élai que les autres arts. L'affectation est son principal caractère. — Sous l'influence de Revel et ^rancœur, directeurs de l'Opéra, de 1751 à 1767, cet art se ruine complètement. — Le haute-contre Jéliolte est le type de celle époque. — Cris et grimaces des chanteurs.
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Bellangé , peintre de fleurs.
J.-B.-SiméonChardin, f 1779, peintre de genre.
François Desportes , f 1743.
Genre, fleurs, fruits, animaux, chasses.
Jean - Mare Ladey , f 1749.
Fleurs.
Jean Raoux, f 1734. Genre Robert Tournières , f 1752 Genre.
PEINTRES SUR ÉMAIL
Pierre-Ant. Beaudoin, f 1769, peintre en miniature.
Jacq.-Philip. Ferrand, f 1732.
Pasquier.
VITRAUX
En France , ce genre de peinture est totalement abandonné; mais il se continue avec succès en Allemagne, Hollande et Angleterre.
TAPISSERIES HISTORIQUES
On travaille aux Gobelins d'après les cartons de Restout, Vanloo , Boucher, et des Coypel.
MANUFACTURE DE SEVRES.
1738. Création d'une manufacture de porcelaine par le marquis de Fulvy, à Vincennes, au château;
transportée à Sèvres, 1750.
;En 1769, Louis XV l'érigé en manufacture royale.
Âldring.
Petit Allas maritime, parBellin, ingénieur de la marine , 1764 , gravé par ordre du duc de Choiseuil ; — belle topographie ; — gravé par Croisey.
Joseph Varin, f 1800, grave la grande carte de Bourgogne, 1755, le voyage de Saint Non à Naples, et le voyage en Grèce de Choiseul- Gouffier. Le voyage de Choiseul est commencé , en 1780, par Périer, maître de Pierre-François Tardieu.
Le grand Atlas de Robert de Vaugondy , 1757, est gravé par
Delahaye ,
Son fds Guillaume Delahaye, E. Dussy.
GRAVEURS DB MÉDAILLES
Dollin. \ Décadence de
Breton. f l'art de la gra-
J.-C. Roeltiert. \ vure des mé- C.-N.Roeltiers. 1 dailles.— Des- Duvivier. 1 sin négligé. — Marteau. ' Afféterie. Marteau seul conserve les bonnes traditions et donne de belles tètes.
GRAVEUR DE PIERRES FINES
Guay.
EPOQUE ET SON CARACTÈRE-
ARCHITECTURE
SCULPTURE
Croyance générale à cette idée que la France doit puiser ses institutions politiques et ses idées d'art à Rome et à Athènes. ■ — Influence des écrits de Winckelmann, Heyne; des publications de Sluard , de Hamilton , des productions de Mengs et des théories philosophiques. Retour à l'imitation pure, ou copie de l'antiquité. ■ — ■ Véritable grêcomanie. — Les penseurs. • — ■ Les arts , du reste , se relèvent.' — Vien et David commencent et dirigent la réaction contre l'école du régne de Louis XV. (Ecole académique).
LOUIS XVI
Sous ce règne , l'architecture se relève comme les autres arts. Les auteurs de cette révolution sont Boutée et Soufflol. Ils étudient les grands maîtres de Rome , les monuments anciens, et fondent une école à Paris.
Antoine ( Jacques - Denis ) , f 1801. Palais-de-Justice et Hôtel des Monnaies à Paris.
Louis Boutée, f 1799, lutte contre le genre contourné et mesquin de l'architecture de Louis XV , le réforme et contribue à rendre à l'art la noblesse de l'antique. Ses élèves sont Brongnian, Chalgrin , Durand. Il construill'hôtel de Brunoy.
Gondouin bâtit l'Ecole de Médecine de Paris.
Ledoux , f 1806 Théâtre de
Besançon. ■ — Les Salines d'Arc.
— Le château de limon ville. — Barrières de Paris ( celles du Trône, Champs-Elysées, Italie, Villette). — Plusieurs hôtels.
Louis , construit le théâtre de Bordeaux, en 1778 , le Théâtre- Français , à Paris ; en 178(5 , les Galeries du jardin du Palais - Poyal.
Mangin, f 1807. La Halle au Blé. — Chapelles inférieures de St.-Sulpice.
Mique travaille à la cathédrale d'Orléans avec Legrand et Paris.
Adrien Paris , f 1819. Contribue à ressusciter le goût de l'antiquité. — 1783 , portail de la cathédrale d'Orléans. — 1811, il dirige les fouilles du Colisée.
Perronnel , f 1794, ingénieur.
Ponts de Neuilly, de la Concorde, à Paris ; pont à St.-Maxence. — .
Canal de Bourgogne. — GOOlieues de roule créées ou redressées.
Rousseau construit le Palais de la Légion-d'Honneur , à Paris ,
Soufflot , f 1781 , élève le Panthéon (commencé en 1764, fini en 1837). — La coupole élevée par Rondelet sur ses dessins. — L'E-
SCUU'TEllRS.
Allegrain.
Benuer. Plusieurs groupes pour le théâtre de Bordeaux. — La Force , au Palais-de-Justice. — La Foi et la Charité, pour l'église de St.-Barthélemy. — Annonciation , à la cathédrale de Chartres.
— Bas-relief à l'école de chirurgie de Paris.
Luc-François Breton.
Caffieri.
Dejoux, f 1816. Cassandre enlevée par Ajax.
Giraud , l'un des régénérateurs de la sculpture.
G ois.
Julien, f 1804. Ganymède versant le nectar. — Un guerrier mourant. ■ — Statues de Lafontaine et du Poussin. . — La Baigneuse (au Luxembourg).
Claude Michallon , f 1791.
Tombeau de Drouais (à Rome), et buste de J. Goujon.
Monot.
Mouchy.
Augustin Pajou , f 1809, rêgénérateurf de la statuaire. — Statues deBossuet, Pascal , Turenne.
— Psyché (au Louvre). — Pluton tenant Cerbère enchaîné. — Sculpture de la grande salle de spectacle, à Versailles. — Frontons de la cour du Palais-Royal.
— Embellissements du Palais- Bourbon. — ■ Trois Nymphes à la fontaine des Innocents , deux à la façade méridionale , une à la façade occidentale.
Joseph Rosset, f 1786, dit le sculpteur de St. -Claude. — ' Vierges en ivoire. — Bustes de Voltaire. — 1 Saint Jérôme.
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PBINTRE9 D'HISTOIRE ET DE POR- TRAITS
Ecole académique.
Jean Bardin, f 1809. Tullie faisant passer son char sur le corps de son père. ■ — Sainte Catherine au milieu des docteurs. — Saint Nicolas. — Saint Bernard. — Une Conception. — L'Adoration des Mages. — Exaltation de sainte Thérèse. — Andromaque pleurant sur le tombeau d'Hector. • — Maître de Regnault et de David.
Casanova , peintre de batailles.
J.-B. Deshaycs , f 1765. Vénus versant une essence divine sur le corps d'Hector.
Suite de sujets de l'Iliade pour Beauvais.
Ducreux , f 1802 , Peintre de genre grotesque.
Vuplessis, -j-1802, peintre de portraits.
Favray.
Louis Galloche. Translation des reliques de saint Augustin.
Grandon , maître de Greuze ; peintre de portraits à Lyon.
L. J. Fr. de la Grénée, f
Déjanire enlevée par Nessus.
J. -B. Greuie , f 1805. — Père de famille. — L'Aveugle trompé.
— Père paralytique. — Père dénaturé. — ■ Bonne mère. — Petite fille au chien.
Collection de tètes de jeunes filles , à la galerie de M. A. Demidoff.
Fr. Loutherbourg.
Menageot , f 1816. Tomyris plongeant la tète de Cyrus dans un vase rempli de sang. — ■ Adieux de Polyxène. — Mort de Léonard de Vinci. — Mort de Méléagre.
Pierre , fl789.
Robert.
Suvée, f 1807. Histoire et portraits. — Portrait d'André Chénier (aujourd'hui en la possession de M. Cayeux). — Naissance de la Vierge ( à l'église de l'Assomption.
GRAVEURS DE PAYSAGES A L'BAC FORTE
Uebuissieu , -f 1810.
Âbbe de St.-Non, f 1791. Grave à l'eau forte une partie des planches de son voyage pittoresque d'Italie.
Debucourt. Portraits , caricatures , paysages à l'eau forte.
GRAVEURS DE VIGNETTES
Jacques Aliamet , f 1788. Vignettes à la pointe sèche.
Noël Lemire , f 1801 . Vignettes et portraits à la pointe sèche.
Lempereur, f 1796.
GRAVEURS DE GÉOGRAPHIE
Guillaume Velahaye , f 1802, chef d'école.
Cartes de d'Anville.
Cartes des Alpes de Bourcet.
Forêt de Fontainebleau.il grave
La musique, dégénérée et abâtardie , se relève comme les autres arts , sous l'influence de l'Allemagne. L'auteur de la révolution est l'allemand Gluck.
Cet homme est à la musique ce que David est à la peinture. — Il fait arriver la musique dramatique à son apogée. ■ — > L'école de Rameau disparait ; mais une lutte curieuse s'engage à Paris entre les deux écoles Allemande et Italienne.
CARACTÈRES DES ÉCOLES ALLE- MANDE ET ITALIENNE
Ecole Allemande.
Instrumentation savante.— Harmonie et variété dans l'orchestration.— Musique grave, énergique.
— L'acteur doit chanter la musique. — La musique doit seconder et fortifier la poésie , augmenter l'intérêt des situations, sans interrompre et refroidir l'action par des ornements superflus.
Gluck, f 1797. Orphée, Alceste , Iphigénie en Aulide , en Tauride , Armide.
Vogel. Démophon , 1789.
Le Moyne (J.-B.) f 1796. — Electre (1782), Phèdre (1786), Les Prétendus (1789).
Ecole Italienne.
Pas d'orchestration. — Emploie seulement les quatre instruments à cordes. — Musique gaie , légère.
■ — La musique n'est qu'un canevas que l'acteur développe à sa fantaisie , en triomphant du plus de difficultés possible. — Le poème disparaît avec l'action.
Nicolas Piccini , f 1800. •— Roland (1777) , Atys (1780) uiuon ( 1 1 oj i , xcneiope ynooj.
Compositeurs dérivant de ces deux écoles.
Sacchini. OEdipe à Colonne (1787).
Salieri. Danaïdes (1784), Tarare (1787).
ÉPOQUE
ET SON CARACTÈRE
cole de Droit de Paris. — l'Hôpital de Lyon.
Verniquet, f 1804. Jardin des Plantes. — Plan de Paris.
On commence sous ce règne le j port de Cherbourg , à peu près j terminé sous Napoléon.
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Louis Sylvestre. Plafonds à divers palais.
Louis-Michel Vanloo , f 1771 , peintre de portraits.
Joseph Vernet, f 1789, peintre de marines. Collections des quinze ports de France. Hue y travaille aussi; — Quatre parties du jour. — ■ Le naufrage. — La tempête. — Marines et paysages. — (Au Louvre).
Peintres (P écoles opposées à VÀcadémie.
Doyen, f 1800. Mort de Virginie.— Peste des Ardents (àSt.- Roch), chef-d'œuvre.
Mort de saint Louis. (Ecole militaire).
Peyron,\ 1820. Etudie le Poussin; — un des réformateurs de l'art.
— Mort de Sénèque. — Cimon en prison. — ■ Socrate retirant Alcibiade d'une maison de courtisanes.
— Jeunes Athéniens tirant au sort pour être livrés au Minotaure. — Paul-Emile s'indignant de la lâcheté de Persée. — Antigone sollicitant la grâce de Polynice.
Joseph- Marie Vieil , f 1809.
Saint Denis prêchant dans les Gaules (à St.-Roch).179 tableaux.
— Chef-d'école. — Se sépare du faire de l'Académie ; — imite la nature.
Vincent, f 1816. Germanicus haranguant ses troupes. — Réception des chevaliers de l'ordre du St.-Esprit. — Le président Molé résistant aux factieux. ■ — . Enlèvement d'Orythie. — La Piscine (à Rouen).
David (Jacques-Louis) , élève de Vien , fonde en 1787 une école.
■ — Imitation de la statuaire grecque. Recherche de la pureté du dessin. — Plus lard celle école pétrifiera la peinture.
Peste de Marseille , 1779.
Bélisaire, 1780. — Serment des Iloraces , 1784; ce tableau fait une révolution à Paris dans la peinture , à l'exposition de 1780. — • Mort de Socrate , 1787. — ■ Paris et Hélène, 1788. — Brulus ,1789.
Drouais, élève de David, -[1788.
Marius à Minturnes , le Christ et la Cananéenne.
} Cartes de la marine.
Carlo de
le plan et la lettre. — Admirable topographie.
J.-B.-P. Tardieu. I Carte Bouclet. f des
D'IIoudan. \ chasses.
Glol.
Rousseau llouclet.
P. Fr. Tardieu.
Souabe (le trait).
Barrière. Carte du pays de Neufchàlel.
Nouvelle édition de l'Atlas de Delisle , 1782 à 1785 ; revue , pour quelques cartes, par Débauche , graveur , et gravée par Desbrulins et Marie- Françoise Duval.
... , . . | Dclahayc.
Atlas de la Chine, J „ .... , ., . ... f Baillieul.
par d Anville, } r 1 . i Lucas.
grave par j LeParmentier.
GRAVEURS DE MEDAILLES
Benjamin Duvivier.
Nicolas Galteaux.
Dro%.
OPERA-COMIQUE
Grélry , f 1813 , crée une école qui participe des écoles de Gluck et de Piccini. ■ — Cette école produit de célèbres opéras comiques.
■ — Zémire et Azor,1771; la Caravane, 1783; Richard Cœur-de- Lion , 1784 ; Panurge , 1785.
Chapelle.ha vieillesse d'Annelte et Lubin.
Champein. Nouveau Don Quichotte.— Essaie et réussilàmettre la prose en musique (Electre).
Dalayrac, f 1809. La Dot, 1787 ; Maison à vendre ; Adolphe et Clara.
Davaux , f 1822. Rondeaux et quatuors fameux, chantés par Jarnovick, Guérin, Guénin , Duporl . — Symphonies.
Fr. Devienne, f 1803. Les Visitandines.
Dezède. Biaise et Babel ; les Trois Fermiers.
Cambini (Italien). Cora , Dagobert et Nanthilde. — Symphonies et quatuors.
LA REPUBLIQUE ET NAPOLEON
ÉPOQUE RÉPUBLICAINE. v
[Période de Vart gréco-philosophique.)
L'art reste toujours grec par la forme et par le fond. — Influence des idées philosophiques de la Grèce et de Rome sur la marche de la révolution française , et influence des idées politiques sur l'art. ■ — La Convention emploie l'art comme un moyen d'instruction sociale et de propagation de ses idées ; elle fait tous ses efforts pour répandrele goût des arts dans les masses, et donne ainsi aux arts un hut nouveau. — L'art a alors un caractère philosophique.
— Redevenu un apostolat, l'art s'ennoblit de nouveau comme au moyen - âge. Car la profession d'artiste était assez peu estimée pendant l'époque de la monarchie ahsolue.
SOUS NAPOLÉON
On construit l'arc de l'Etoile, dédié à la gloire de l'armée ; ainsi que le temple de la Madeleine, qui devient le temple de la Gloire.
Colonne de la place Vendôme , élevée par Gonduuin et Peyre.
Colonne de Boulogne.
Arc de triomphe du Carrousel.
Deuxième galerie du Louvre commencée.
Le Louvre fini.
La place du Carrousel.
La rue de Rivoli.
La route du Simplon.
Le port de Cherbourg : les travaux de la digue sont dirigés par l'ingénieur Fouques-Duparc , j 1S38, élève de Cachin.
1811. Le pont de Bordeaux. — Le pont d'Austerlitz , à Paris , par Ilecquey-Beaupré. — Le pont Tilsitt, à Lyon. — Le pontd'Iéna et le pont des Arts, par Dillon.
La Malmaison.
La Bourse de Paris.
SCULPTEURS
Beauvalet. Bustes de Marat , Challier , Guillaume Tell. — Narcisse , 1812. — Sully (à la chambre des Députés). ■ — La Force et le Secret (au cadran solaire du Luxembourg).
Jean Boichot, f 1814. Bas-reliefs des fleuves de l'arc du Carrousel. • — -Statue de Saint-Roch. ■ — Groupe de Saint-Michel. — > Une statue colossale d'Hercule.
Bosio. Bas-reliefs de la colonne de la place Vendôme. — Statue de Louis XIV à la place des Victoires à Paris. ■ — • Les chevaux actuels de l'arc du Carrousel.
C h.-Ânt. Bridan, f 1805. Statue do Vauban. — Assomption de la Vierge , à la cathédrale de Chartres.
Pierre Carlellier , \ 1 831 ; régénère la sculpture , — chef d'une nombreuse école, (MM. Petitot , Rude, Lemaire , etc.). — Statue de la Pudeur. — Jeunes filles de Sparte dansant devant la statue de Diane. — Minerve faisant naître l'olivier. — Aristide écrivant son nom sur la coquille. — Statues de Vergniaud , de Denon. — Bas-reliefs au Louvre et à l'arc du Carrousel. — Statue de Louis XV, a Reims. — Louis XIV à cheval , bas-relief aux Invalides.
Chaudet, f 1810; étudie l'an-
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LA RÉPUBLIQUE ET NAPOLÉON
PEINTRES D'HISTOIRE
David, f 1825, le roi de la peinture à celte époque. — ■ Serinent du Jeu de Paume (inachevé).
— .Mort de Marat (en Angleterre).
| — Sacre et Couronnement. — Distribution des aigles. — Léonidas (au Louvre). — Portrait ^de Pie VII. — Les Sabines.
De Boisfremont , f 1ÎJ38. La Samaritaine. — Virgile lisant l'Enéideà Octave.
Colson. Saint Charles Borromée communiant les pestiférés à Milan (à St.-Méry). ■ — Agamemnon méprisant les prédictions de Cassandre (musée de Nantes).
Gérard, f 1836. — Bataille d'Austerlitz. — Bélisaire. — L'Amour et Psyché. — -Entrée d'Henri IV à Paris. — Corinne. — Sacre de Charles X. — Le duc d'Anjou déclaré roi d'Espagne. — Sainte Thérèse.
Girodel , f 1824. Atala et Chaclas. — Déluge. — Endymion.
— La Révolte du Caire. — Les Saisons. — Hippocrate refusant les présents d'Arlaxerxès. (à l'Ecole de médecine).
Gros, f 1835. Pestiférés de Jaffa. — . Batailles d'Aboukir , de Nazareth et d'Eylau. — Charles- Quint à St.-Denis. — Coupole du Panthéon.
Guérin , f 1833. Retour de Marcus. — . Clytemnestre allant
GRAVEURS D'HISTOIRE AU BURIN
Audouin, f 1822. Histoire et portraits.
lieisson , f 1820.
Servie, f 1822.
Blot, |181S.
Coiny, |1806.
Robert Delaunay , 1 1814.
Desnoyers.
François Godefroy , -\ 1819. Denis Née , f 1818.
Louis - Joseph Masquelier , t 1811.
GRAVEURS EN COULEUR
Descourtis, f 1820.
Janinet, f 1813.
GRAVEURS DE VIGNETTES
Choffart, f 1809.
Devilliers , f 1813.
Moreau , f 1814. Gravures pour des livres.
Duplessis Berlaux , f ISiii.
I La musique souvent employée par la Convention pour exciter l'enthousiasme des masses et leur donner d'utiles délassements.
Grandes fétes nationales de l'époque.
La Marseillaise , par Rouget de VIsle.
Le Chant du Départ, de Méhul et Chénier.
Opéras curieux de l'époque révolutionnaire.
1793. Création de l'Institut national de musique , appelé depuis Conservatoire.
L'école française est créée par ' l'institution de cet établissement.
Elle dérive de l'école allemande.
Tous ses fondateurs ont étudié les grands maîtres allemands (Gluck , Mozart, Haydn).
Gosscc , Méhul , Chn ubini .
Catel , Berloit , terne ,
Mengozzi , Garai , Richcr , l'ianladc,
Professeurs de
contrepoint.
Professeurs d'harmonie.
Professeurs de chant.
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pour consacrer dos idées philosophiques , mais pour perpétuer le souvenir de ses triomphes. ■ — Les commandes du gouvernement impérial font de l'art une affaire de commerce et le tuent. Cette imitation de l'antique devient insoulenahle , surtout dans la peinture , dont la raideur, la froideur , les poses théâtrales sont les principaux caractères. — -Tous les arts ont les mêmes caractères que ceux del'éeole de David.
Le Palais du Corps législatif, aujourd'hui la Chambre des Députés.
Le palais du quai d'Orsay.
Le cimetière du Père-Lachaise.
ARCHITECTES CELEBRES
Chalgrin , f 1811 , Arc de l'Etoile. — Collège de France. — ■ Restaure le Palais du Luxembourg.
— SL-Philippe du Roule. — Hôtel Saint-Florentin. ■ — i La tour et la chapelle des Fonds, a St.-Sulpice.
Etienne Beaumont, f 1815. — | Salle du Tribunat. Théâtre des !
Variétés.
Alexandre - Théodore Brongniart,-\ 1813. La Bourse, d'après son plan corrigé par Napoléon ; 1 terminée par Labarre. • — Plan du j Père-Lachaise et du quartier de l'Ecoe-Mili taire. — Théâtre des j Italiens.
Fontaine.
Gaucher. Entrepôt des vins à Paris , 1807.
Happe. Abattoir Popincourt, i 1810. — Marché a la volaille, J
Jacques Guillaume Legrand , t 1807. Théâtre Feydeau. — La nouvelle Halle-au-Blé. — Halleaux-Draps. — Hôtel Marbeuf. — Lanterne de Diogène, à Sl.-Cloud.
— ■ II travailla presque toujours avec Molinos.
Fr. Pelil-ltadel , f 1818. Ancien hôtel du Trésor-Royal. ■ — Abattoir du Roule. — ■ Marché St.- Martin.
Percier.
Antoine Peyre, f 1823.
Poyei.f 1824. Ecuries d'Orléans. — Frontispice du palais de la chambre des Députés.
Raymond travaille au Louvre vers 1805.
Viel, f 1 81 9. Mont-de-Piété , à Paris. — Hospices Cochin et de la Pitié. — Grand amphithéâtre de l'Hôlel-Dieu. — Egoùt de Bicètre.
On commence, dès celte époque, à élever des monuments dits utiles ; pou d'édifices religieux; à quoi bon? peu de palais , par la même raison ; mais des monuments en rapport avec les besoins du système philantropique, matérialiste et
tique et contribue à la régénération de la sculpture. — Bélisaire. ■ — Paul et Virginie. — ■ La Paix. — Cyparisse. — Cincmnatus. — Olidipe. — ■ Ancienne statue de Napoléon sur la colonne.
Chinard, f 1813. Bustes de Joséphine et du prince Eugène.. — ■ Travaille aux bas-reliefs de l'arc de triomphe du Carrousel. — Statue du général Cervoni.
Clodion , f 1814. Excelle dans le genre gracieux. . — -Jeunes filles.
— Groupe du Déluge. — Le Scamandre desséché par les feux de Vulcain. — Bustes de Tronchet et de la duchesse d'Angoulême.
Claude Dejoux , j- 1810. Saint Sébastien. • — Ajax enlevant Cassandre. — Philopcemen. — Câlinât traçant un plan^de bataille. ■ — ■ Statue de la Renommée, pour la coupole du Panthéon. — ■ Statue de Desaix.
Louis Deseine , f 1822. L'Hôpital , d'Aguesseau ( à la chambre des Députés). — Passion de J.-C.
(à St.-Roch). — Mausolée du cardinal du Belloy (à N.-D. de Paris).
— Mausolée du duc d'Enghien (à Vincennes), terminé par | Durand.
Dupaty , f 1825 , un des régénérateurs de l'art. — Vénus devant Pâris. — lîiblis. — Ajax bravant les dieux.. — Statue de Louis XIII (Place Royale).
/JspcrGjeMar.Sta tues de Mirabeau et de Sully. — Bataille d'Auslerlilz. — (Arc du Carrousel). Reddition de Vienne.
Foucou , |1815. Statues de Duguesclin , Puget. — Sculptures au Louvre.
Houdon, f 1828. La Frileuse (en Prusse). ■ — Statue de saint Bruno. — Statue de Voltaire (chefd'œuvre) , au Théâtre-Français; de Rousseau , Franklin. — Bustes (célèbre dans ce genre).
Félix Lecomte , f 1817. Phorbas délivrant OEdipe. — • Statues de Rollin et Fénélon : celte dernière , chef-d'œuvre (à l'Institut).
— Les trois Maries pleurant J.-C.
(cathédrale de Rouen).
Lcmol, |1827. Cicéron prononçant sa Catilinaire. — Lycurgue.
— Brutus. — La Victoire et la
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tuer Agaraemnon. — Enée et Didon. — Sacrifice d'Esculape.
Heim. Résurrection de Lazare.
— Rétablissement des sépultures royales de St. - Denis. — Saint Germain faisant l'aumône. — Sainte Adélaïde. — Richelieu recevant les statuts de l'Académie.
— Martyre de Ste-Julitte (àSl.- Gervais). — Louis-Philippe recevant la Charte. — Plafond au Louvre.
Hennequvn , f 1833. Bataille de Nazareth. ■ — Socrate. — Remords d'Oreste.
Hersent. Daphnis et Chloé. — Gustave Wasa. — Ruth et Booz.
— Louis XVI en 1788.
Lacour , f 1814. Saint Paulin ,
archevêque de Bordeaux. — Façade des Chartrons. — Avare endormi sur son trésor. — Paysages.
■ — Marines. — Elève de Vien.
Lem.own.ier (AnicetCh. Gabriel) f 1824 , élève de Vien. — Niobé et sa famille. — Résurrection de Thabithe (à la cathédrale de Li sieux).- — ■ Saint Charles Borromée.
— Cléombrote. — Mort d'Antonin. — ■ Le Commerce ( salle du Commerce, à Rouen). — Les ambassadeurs romains venant à l'aréopage demander les lois de Solon (à la Cour de cassation).
Lelhiire, |1832. Mort des fils de Brutus (au Louvre). — . Fondation du Collège de France.
Ch. Meynier , élève de Vincent.
Les neuf Muses. — Télémaque et Eucharis. — Le 76" de ligne retrouvant ses drapeaux. — Entrée des Français à Berlin. — • Les Blessés dans l'île de Lobau. — Dédicace de St. -Denis. — Phorbas présentant OEdipe à Péribée[(au Louvre). — Plafonds au musée. ■ — • Quelques grisailles à la Bpurse.
J.-B. Regnault,^ 1829. Entrevue d'Alexandre et de Diogène.
— Andromède et Persée. — Education d'Achille. ■ — Chiron enseignant à tirer de l'arc à Achille.
— Descente de croix. . — ■ Le Déluge. — Une infinité de tableaux politiques et mythologiques.
Thévenin , f 1838. Passage du St. -Bernard. — Bataille d'Iéna. — Prise de Ratisbonne.
Carie Vernet, j 1836. Bataille
Scènes épisodiques de la révolulion , à l'eau forte.
GRAVEURS DE GEOGRAPHIE
Alexandre Blondeau , graveur du dépôt de la guerre. Carte de Souabe (montagnes). — Carte d'Egypte.
Sémen , graveur du dépôt de la marine. Carte d'Europe en six feuilles.
GRAVEURS DE MEDAILLES
Dupré.
Andrieux.
Galle.
Jeuffroy.
Lavy.
Merlin.
Druz.
Dumarest.
Galteaux lils.
Tiolier.
L'an III, la Convention fonde lo Cabinet des Médailles de la Bibliothèque nationale.
R. Kreutzer, Levasseur, Rode, f 1830, Raillot,
Duvernoi , I Professeurs
Delcambre ,
Wunderlich, { de divers Sallantin,
Grasset, | instruments.
Guénin, Les Blasius.
Gatiniê.
Habeneck.
COMPOSITEURS
Beauvarlet-Charpenlier ,fl814, organiste et compositeur. — L'il-j lustre et heureuse Alliance , pour le deuxième mariage de Napoléon.
— Le retour du Roi de France.
Opéras.
Berton.
Catel. Hymne à la victoire. — Opéras , Sémiramis. — Les Bayadères. — Zirphile. — Alexandre chez Appelle.— Plusieurs opérascomiques. — • Symphonies concertantes pour instruments à vent, quatuors.
Chérubini. Opéras et musique religieuse.
Nicolas Guichard , f 1807.
Messes , motets.
Louis - Sébastien Lebrun. Le Rossignol , opéra. — Musique religieuse.
Lesueur , f 1837. Les Bardes
— La Caverne. — La mort d'A dam. ■ — ■ Musique religieuse.
Etienne-Henri Méhul , f 1817, élève de Gluck. — 1790 , Euphrosine. — 1792 , Slralonice. — 1794 ,Phrosine. — 1797, le jeune Henri. — 1799, Adrien. — 1801, l'Iralo. —1807, Joseph.
Ferdinand Pair , italien. — Jean Païsiclto , f 1816, italien.
■ — Le marquis Tulipano. — ■ La Frascalana. — La Serva Fadrona.
— Maître de la chapelle de Napoléon.
Spontini. La Vestale. — ■ Fernand Corlez.
Winler. Tamerlan. — Marie de Montalban.
Opéras-comiques Eler. L'habit du chevalier de i Grammont.
EPOQUE ET SON CARACTÈRE
industriel de l'époque. Marchés , abattoirs, entrepôts, hospices (les pauvres sont hideux ! ) , quais , ponts, rues larges, routes, canaux, maisons commodes , théâtres, prisons spacieuses et salubres. ■ — Le beau est complètement négligé dès l'origine de cette nouvelle architecture. (Ex:Portail de l'Hôtel- Dieu, à Paris).
Paix, pour accompagner le quadrige de St.-Marc , placé sur Parc de triomphe du Carrousel. ~~ Basrelief du fronton du Louvre , du côté de St.-Gcrmain. — Statue de Henri IV , à Paris. — Statue de Louis XIV, à Lyon. — Hébé.
Jean-Guillaume M oilte,\ 1810.
David portant la tète de Goliath.
— Un Sacrificateur. — Une Vestale. — ■ Statue de Cassini. (à l'Observatoire). — 2e bas-relief du fronton du Panthéon, représentant la Patrie couronnant les vertus civiques et guerrières. Ce chef-d'œuvre a été détruit pendant la Restauration. ■ — ■ Bas-reliefs de la coonne de Boulogne. — Bas-reliefs à l'un des cintres de l'attique de la cour du Louvre.
Roland , f 1816. Statues de Coudé , de Tronchet ,de Napoléon.
— Homère chantant sur sa lyre (au musée d'Angoulème). — ■ Un des bas-reliefs de la cour du Lou-
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de Marengo. — Entrée à Milan.
— Batailles de Rivoli , Wagram.
■ — Prise de Panipelune. — Sobieski délivre Vienne. — Etudes de chevaux.
Vicard.
PAYSAGE HISTORIQUE
Henri Valenciennes , f 1819, Cbef-d'école. — Cicéron découvrant le tombeau d'Archimède.-— Philoctète dans l'ile de Lemnos. — ■ OEdipesurle Cylhéron.— OEdipe au templo des Euménides.
MANUFACTURE DE SEVRES.
Sous la direction de MM. Brongniarl et Isabey , cet établissement produit d'admirables œuvres :
vases, services , statues enrichies de peintures, d'une beauté et d'une perfection de dessin et de coloris qui en font des chefs-d'œuvre.
TAPISSERIES HISTORIQUES
Influence de l'école de David sur les tapisseries. On cesse de copier des cartons pour copier des tableaux. ■ — ■ Les Gobelins produisent les Pestiférés de Jaffa. — Artistes célèbres : Laforft père et Claude.
Caveaux. Le Réveil du peuple.
•— Plusieurs opéras-comiques.
Jadin.
Rodolphe Kreutzer, \ 1831.
Paul et Virginie. — Lodoïska. — Aristippe. -— La princesse de Ba.
bylone. "Méthode de violon avec Baillot. — ■ Musique instrumentale.
JVi"co(o,f 1818; le Médecin turc.
Jeannot et Colin. — Joconde. — Lampe merveilleuse.
Plantade. Romances. — Palma, opéra-comique.
Persuis , f 1819. — 1807 , Jérusalem délivrée. — 181(5 , le Carnaval de Venise. — Nina. — L'épreuve villageoise.
Solié, f 1811. Le Secret. — Le Jokey. — Le Chapitre second.
LA RESTAURATION
Période de Vart gréco-religieux.
L'arl théâtral de l'empire se continue sous la Restauration ; — de militaire il devient religieux : — des prêtres au lieu de soldats , des ornements d'église à la place de canons brisés. ' — Dès 1819, Géricault attaque l'école de David par son Naufrage de la Méduse. Ce tableau critiqué avec acharnement fait une telle sensation, que l'école théâtrale se réforme. Picot donne sa Psyché , Girodet sa Galatée. Ce retour à la grâce est insuffisant. ■ — ■ Ingres , à la même époque , attaque aussi l'école classique. Imitateur de Raphaël et des Italiens du XV0 siècle , il oppose la manière des maîtres de l'Italie chrétienne et raphaélique à l'imitation des arts de la Grèce antique et payenne. — Puis, en 1822, Delacroix, proclamant la liberté de l'art , expose son Dante et son massacre de Scio. Il devient le chef d'une nouvelle école, appelée romantique , d'après sa sœur l'école romantique littéraire. — (Influence de Goethe , de Madame de Staël , de Byron et de Walter-Scott sur cette école). ■ — ■ Invasion du goût moyen-dge. — La peinture redevient maniérée ; — le style raide est remplacé par l'afféterie ; le dessin s'annihile : on recherche
Continuation des édifices com mencés sous Napoléon. Absence de caractère dans la plupart des monuments de cette époque. La Madeleine redevient une église. — L'Arc de l'Etoile est terminé en 1836. — Le Palais d'Orsay est achevé sans qu'on sache ce qu'on en fera : en 1838 seulement on propose un but. — ■ Le Panthéon est terminé en 1837, et est devenu un monument politique , quoiqu'il ait été fait pour être une église. — La Bourse et l'église de la Madeleine ont presque la même forme. • — • Absence de toute idée religieuse dans la coquette église de Notre-Dame de Lorette (1837), faite sur le modèle d'un boudoir.
— On commence à comprendre que l'architecture grecque ne peut plus servir aux usages religieux , politiques et civils des Français.
L'architecture gothique , jusqu'alors si méprisée, se relève de ses ruines. On l'admire depuis que l'on comprend l'histoire du moyenâge. Victor Hugo soulève une réprobation générale contre les vandales démolisseurs ou restaurateurs. MM. de Caumont, Mérimée , Vitet, secondés par les vœux de tous et par le gouvernement , sauvent d'une destruction imminente une foule de monuments. — Création de plusieurs sociétés pour la conservation et la description
SCULPTEURS
Ecole classique.
( Dérive des grands maîtres do (l'Empire).
Cortot.
Duret.
Gayrard.
Lemaire.
Nanteuil.
Pradier.
ltamey père.
Itamey fils.
Rude.
Seurre aîné.
Ecole mixte.
David , chef de l'école nationale.
Desbœufs.
Foyatier.
Jaley.
Pelitot.
Itoniagnesi. Valois.
Ecole romantique.
Duseigneur.
Elex.
Flatlers.
Maroehetli (italien).
Ântonin Moine.
Seurre jeune.
Triqueti. chef de l'école gothique.
ÉCOLE CLASSIQUE
Ansiaux.
Blondel.
Caminade.
Delorme.
Fabre, à Montpellier.
Evarisle Fragunard.
Garnier.
Granger.
7njres,chef d'école.
Lafond.
M olinchon.
Mulard.
Picot.
Abel de Pujol.
Vinchon.
Charlet , Géricault, Prud?hon, Horace Ver-
net.
Luttent contre I le higolisme et la gr écornante , r et amènent la 1 création d'une ' nouvelle école.
Géricault , f 1823. Naufrage de la Méduse.
Pierre-Paul Prudhon, f 1823.
Diane implorant Jupiter(plafond au Louvre). — Psyché enlevée par les Zéphirs, (chez M. de Sommariva). ■ — Le Crime poursuivi par la Justice (au Louvre).' — Le Christ (au Louvre).
ÉCOLE FRANÇAISE
École classique.
Adrien Boieldieu , f 1834. — Aline. — Ma tante Aurore. ■ — Le Calife. — La Dame blanche Beniowski.
Hérold, f 1834. Zampa. — Le Pré-aux-Clercs. — Marie.
Onslow. Opéras et musique instrumentale.
Ecole romantique.
Auber, chef de la nouvelle école.
Adolphe Adam.
Berlioz , chef de l'école fantastique.
Gomis, f 1836. Le diable à Séle. — Le Revenant. — Le Portefaix. — Roch le barbu. — Le comte Julien , grand opéra , non représenté.
Monpou.
Ambroise Thomas.
ÉCOLE ITALIENNE
Rossini.
Bellini, f 1835. La Somnambiila. — ICapuletti. — Norma. — .
I Puritani.
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seulement le > effets de couleur, le des édifices de l'ancienne France.
laid, le terrible. — Les excès de l'école romantique produisent Yécole mixte ; le style grandiose de l'école de David, la pureté de dessin, mais sans raideur, sans poses théâtrales , sont joints à la vérité d'expression [la nature), à la facilité du dessin et à la vivacité du coloris de l'école romantique.
Cette révolution se remarque aussi dans l'architecture , la sculpture, la musique et la gravure.
REVOLUTION DE JUILLET
Epoque de transition dans les arts comme en politique. — Absence de toutes doctrines générales ; confusion inouïe d'idées et d'écoles diverses. — • L'art ne fait d'ailleurs que réfléchir fidèlement i l'anarchie religieuse , morale et so- | ciale où la France est plongée au milieu du besoin de jouir, du matérialisme, de l'industrialisme et de l'égoïsme , principes de celte société corrompue ! Cependant les âmes généreuses admettent une nouvelle ère sociale, où l'art sera applique, comme la science, à l'industrie , à l'amusement sérieux , à l'enseignement , à l'amélioration et au bien-être des masses. — Croyance générale à cette idée que l'art français doit avoir une forme nationale , cesser d'être une abstraction et avoir un but d'applicajtion. Le pouvoir concourt en partie là faire prévaloir ces idées, en couvrant le fronton du Panthéon de (Français en costumes français, en I ouvrant le musée historique de Versailles , en plaçant la statue de Napoléon en costume national sur la colonne. Celte pensée généreuse de faire servir les arts à l'enseignement des masses ,estcomprise par elles ; car le musée de Versailles est visité par une quantité innombrable de personnes ( au moins 300,000 dans les deux premiers mois).
En 1838, l'ouverture du musée espagnol commence à répandre un amour assez vif du genre espagnol.
M. Ziégler se place à la tète d'une école qui dérive de l'Espagne et do l'école de David.
— Fureur du gothique(l 835-8) .Retour universel vers l'architecture du moyen-âge ; sociétés pour la conservation de ces monuments si méprisés par les âges antérieurs ; protection du gouvernement. — ■ L'architecture classique est attaquée de tous côtés. — La nouvelle école d'architecture, dite romantique , élève le Palais des Beaux- Arts , bel édifice , et approprié à sa destination; elle répare les châteaux de Versailles, de Neuilly, et l'église de St. -Denis, sans altérer la pensée primitive. — ( Singulier progrès sur les réparations du chœur de Notre-Dame, pendant le règne de Louis XIV!) Il est permis, en 1838, d'espérer une architecture nationale.
Développement de l'architecture industrielle et sociale; quais larges et plantés d'arbres ; places , rues élargies , nouvelles rues percées , ports restaurés , canaux , égoùts , fontaines , développement du luxe et de la commodité des maisons particulières, bazars , entrepôts, marchés, ponts suspendus sur le Rhône , la Seine, etc.; pont de la Roche-Guyon (Seineet-Oise) , de (500 pieds de long , sans pile intermédiaire (1837) ; passages ; galerie d'Orléans', au Palais-Royal ; Prisons de la rue do la Roquette; Galeries du Jardindes-Plantes , etc., etc.
liarye , animaux.
Cuunois , médaillons.
Danlan, grotesques. Dieudonné , statuettes et animaux.
Fratin , animaux.
ARCIIITKCTES.
Ecole classique.
' Alavoinc, f 183 . Plan de la fontaine de l'Eléphant. — Monumentale la place des Victoires. — Monument do juillet.
llallard.
Debret.
Delespine , f 1825. Plusieurs monuments d'utilité publique, entr'autres le marché des Blancs- Manteaux.
Fontaine.
De Gisors.
Goddc.
Huyot.
Iluoéc.
Lacornée.
Lebas.
Achille Leclère.
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Achille Devéria.
Charlet, batailles.
Gigoux.
Alfred Johannol , f 1837. Arrestation sous Louis XIII.— François Ie1 et Charles V. — La duchesse d'Orléans annonçant la victoire d'OTfenbach. — Batailles de Rosebeck, deBratelen, dite de St.- Jacques. — ■Chapelle de St. -Hyacinthe , à N.-D. de Lorette. — Le duc de Guise présenté à Catherine de Médicis. — Vignettes pour les œuvres de Lamartine , Byron , Walter-Scott , Casimir Delavigne.
Tony Johannot.
Célestin Nanteuil.
Afy Scheffer^
ÉCOLE MIXTE
Victor Adam.
Alaux.
Bellangé.
Léon Coignet.
Aug. Couder.
Court.
Decaisne.
Paul Delarochc.
Flandrin.
Gosse.
Paulin Guérin.
H esse.
Eug. Lami, j Ch. Langlois.
Mosaisse.
SInnvoisin.
j Philippoteaux.
I Léopold Robert, f 183b. L'imi provisaleur napolitain. — Les Veujdangeurs. — Les Moissonneurs, i — • Les Pêcheurs, j Schnetz.
Sigalon, f 1.837. Episode du ! jugement dernier. • — ■ Narcisse et j Locuste. — ■ La Courtisane. — ' Copie du Jugement dernier, à l'E- , cole des Beaux-Arts.
I Signol.
| Steuben.
Horace Yerncl.
Ziégler.
GENRE HISTORIQUE
Ecole classique.
I Créateurs du genre anecdotique ou historique.
MUSIQUE
GRAVEURS A I. AQl'ATINTA.
Maille.
Jazet.
GRAVEURS DE GÉOGRAPHIE
Graveurs du dépôt de la marine.
Ambroise- , Cartes de la Corse, Tardieu. de la Martinique , Colin. \ des voyages de Michel- [ Durville et Du- Chassant. } perrey.
Graveurs dit dépôt de la guerre.
Alex. Barrière.
Dumorlier.
Carte
Beaupré. I Kardt.
Hacq, graveur de lettres.
Dandeleux , carte d'Egypte.
Thierry, trait de celte carte.
Allas de Bruée.
Hcnnequin. i Beaupré. \ Kardt. ) Topographie.
Dandeleux.
Trait et eaux.
Arlus t Flahaut. |
Atlas de Mallebrun.
Chamoin.
aillas d'Ansart.
Arlus Moisy,
Allas de I.apie.
Pierre Tardieu. Atlas de Lapie, Cartes de Tenériffe, du comté de Mayo.
Lallemand , allas de Lapie. — Carte d'Espagne.
Carte de Morée , gravée sur pierre.
GRAVEURS DE MÉDAILLES
Barre.
Brenet.
Caunois .
Depaulis.
Desbœuf, grave en pierres lines.
Domard.
Galle.
Gayrard.
Miïhaud,
Petit.
Yalinelte.
Carafa.
Dunizelli.
ÉCOLE ALLEMANDE
Mayseder.
Beicha, f 1836. Nathalie, Sapho , opéras. — Qnintelti pour instruments à veut.. — Trailé d'harmonie.
eu ANT.
Ecole française.
MM. Chollel.
Lecasseur.
Nourrit.
Ponchard.
Mesd. Diimorc au-C inli .
Do rus.
Falcun.
Ecole italienne.
MM. Dupré.
Rubini.
Tarnburini.
Mesd. Brancha.
Fodov.
Grisi.
Malibra ».
Pasla.
Sonlag.
ÉRUD1TS ET PROFESSEURS
Castil-ltlaze.
Choron, \ 1833, compositeur et professeur de musique , crée l'école de musique royale religieuse.
époque et son caractere.
ARCHITECTURE
SCULPTURE
JVepveu.
Percier.
Vaudoger.
Ecole romantique.
Blouet.
Chatillon.
Duban. "i Chefs de la'nou- Labrouste. S velle école.
Ecole mixte.
i Collette.
\ Guénepin.
Hilorff.
Lesueur.
Renié.
Texier.
Visconti.
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Belloc.
Bonnefond.
Champmartin.
Dubufe.
Amaury Duval.
Kinson.
Rouillard.
PAYSAGE HISTORIQUE
Théodore Âligny.
Bidauld.
Boisselier.
Edouard Berlin.
Victor Berlin.
Corot.
Gué.
Achille Michallon, f 1822. — Roland à Roncevaux. — Le combat des Lapithes. — Vue des environs de Naples. ■ — ■ Cascade suisse.
Rémond.
Jules André.
Calât.
Jules Coignel.
Dagnan.
Jules Dupré.
Fiers.
Giroux.
Bostein.
Paul Huet.
Jolivard.
Lapitot.
Marilhat.
Justin Ouvrié.
Rcnoux.
Watelel.
APPLICATION DE LA GRAVURE A LA TYPOGRAPHIE
Vers 1835 , l'ancien usage d'orner les livres de gravures reparaît. Cet usage d'illustrer vient d'Angleterre (Keepsakes).
1836. La gravure , depuis juillet, s'emploie surtout à instruire les masses, à populariser et répandre la science et les livres.
Pour subvenir à l'énorme consommation de gravures, on emploie l'acier et le bois , qui permettent de donner de beaux et bons ouvrages à bas prix. Manie de ces ouvrages illustrés dits pittoresques.
{Univers, France, Magasins, Classiques, Pays étrangers, livres religieux, Guides du voyageur, Ouvrages politiques , Musée des Familles, W aller- Scott , Byron, Histoire, etc., etc.).. — > La typographie (Everat, Didot) rivalise de zèle avec la gravure. — On adopte la mode des publications par livraisons hebdomadaires ornées de gravures.
Les artistes comprenant ce but généreux , s'adonnent à faire des vignettes.
C. Rogier
Rauch , paysages.
Granville.
Delacroix .
Eugène Lami.
Camille Roqueplan.
Gudin.
Chasselat.
Victor Adam.
Célestin Nanteuil.
Félis , érudit.
Mainzer , en 1836 , ouvre des cours de chant pour les ouvriers , et réussit à former des chœurs nombreux et admirables d'ensemble, de justesse et de vigueur.
Pastou, professeur, auteur d'une méthode destinée à simplifier et à populariser l'enseignement de la musique.
Wilhem, en 1819, crée V Orphéon , établissement de musique populaire. En 1833 , l'enseignement du chant d'après sa méthode est mis par la loi au nombre des matières de l'enseignement primaire.
CONCERTS
La société des concerts du Conservatoire contribue par une ad mirable exécution des œuvres des grands maîtres , à répandre le goût de la musique dans les masses.
L'orchestre Valentino popula rise la connaissance des grands maîtres que le Conservatoire a fait connaître seulement à la haute société.
Les concerts Musard ctJullien occasionnent une véritable fureur de quadrilles (1836). — Invention par ces artistes des instruments d effet , tels que capsules , chaises cassées, coups de pistolet, talons de bottes, cloches , grelots, trompes, pois à feu, flammes du Bengale , coups de fouet, etc., etc.
Vers 1836, déluge effroyable de romances (M. Panseron, Mademoiselle Loïsa-Puget).
ÉPOQUE ET SON CARACTÈRE
ARCHITECTURE
SCULPTURE
XIXe SIECLE. 87
PEINTURE
GRAVURE
MUSIQUE
Achille Devêria.
Eugène Devêria.
Les Johannot.
Lecamus.
Pigal.
ltaffet.
Boqucplan.
Vanden-Berghe.
MINIATURES
Maricot.
Madame de Mirbel.
VITRAUX
Cet art, oublié en France depuis le 18e siècle , reparait dès 1814.
Les travaux entrepris à la manufacture do Sèvres par les soins de M. Brongniart, et à la verrerie de Choisy-le-Roi par ceux de son directeur , M. Bontemps , sont couronnés d'un plein succès , et prouvent l'absurdité du préjugé que l'art des verriers était perdu.
Artistes.
Mortelégue.
Encadrements.
Achille Devêria.
Eugène Devêria.
Louis Boulanger.
Eug. Isahey.
Barye.
Godefroy Jadin.
Charlet.
Bellangé.
Decamps.
Traviès , animaux Janet-Laage.
Chenavard.
Fragonard.
Cavelier.
Em. D attier
GRAVEURS DE VIGNETTES
Sur bois.
Porrel.
Thompson.
Cherrier.
Andrew.
Best.
Leloir.
Lacoste.
Godard.
Tellier.
Maurisset.
lielhatte.
Chevauchet.
Brevière.
Sur acier.
Réville.
Lcmailre.
Joubert.
Pelée.
Markl,
Bcrlonnier.
Mauduit.
Martinet.
Goutière.
Béveil.
Ilopwood.
Caron.
Elhiou.
Fauchery.
Bansonnette.
Devilliers.
Schrœder.
Nyon.
Sur cuivre.
Fors ter.
Lefèvre.
Tavernier.
Béveil.
Fortier.
Durau.
Pfitzer.
XIXe SIÈCLE.
PEINTURE
GRAVURE
MUSIQUE
Ed. Jones.
Pierre Robert.
Vatinelle.
Travaux.
Vitraux du chœur de St.-Denis.
— A St.-Etienne-du-Mont (chapelle de la vierge). — Verrière pour le portail de l'église d'Eu , d'après Chenavard (Exposition de 1838). — -Tableau des arts et des sciences au 16e siècle, d'après Chenavard (Exposition de 1838).
— À St.-Germain-des-Prés. — A Ste-Elisabeth. — Assomption de la Vierge d'après Prud'hon, par Itéranger , pour la chapelle deTrianon (Exposition de 1838).
TAPISSERIES HISTORIQUES
L'art du tapissier atteint son apogée. L'artiste cesse d'avoir recours à des carions. Il copie le tableau.
Artistes.
Laforet.
Duruy.
Ouvrages.
Vie de Marie de MéJicis, par Rubens.
Cartons de Raphaël , dits de Hamploncourt.
Destruction des Mamelucks , d'après Horace Vernet.
Saint Etienne, d'après Mozaisse.
Triomphe d'Alexandre. — Mort de Méléagre.^ Chasse d'Alalanle, d'après Lebrun.
Chasses , fables.
(Voir le Mobilier de la Couronne).
TAPIS DE LA SAVONNERIE
Sous la Restauration.
Tapis de la chambre à coucher de Louis XVIII.
Tapis du salon de réception du comte d'Artois.
Tapis du salon de réception de la duchesse de Rerry.
Tapis du salon delà Paix.
Sous Philippe 1er.
Tipis de la salle du Trône.
lapis de la sane oes ^uulliib.
Tapis de la Bibliothèque de St.- Cloud.
Tapis pour le chœur de Notre- Dame de Paris (78 pieds sur 24).
Sur pierre.
Roux.
Bouchet.
Artistes anglais.
Sears.
Smith.
MANUFACTURE DE SEVRES.
Tableau du Titien , par Itéranger , 1835. — Fresques de Raphaël , par Constanlin, 1835. — Service forestier, 1835. — Table chinoise , 1 835. — Vase , par Parent, 1838 (pour Versailles).
LITHOGRAPHIE
Geoffroy Ingelmann introduit en France la lithographie inventée en Bavière ; à Mulhouse, en 1814; à Paris, en 1816.
Application de la lithographie au paysage , à l'architecture , au portrait, à la caricature.' — Voyages dans l'ancienne France , de MM.
Taylor et Charles Nodier.
Portraits de Grévedon et Léon Noël.
Sujets guerriers de Raffet.
Caricatures du Charivari. — Les Robert- M acaire.
ADDENDA
Page 50, à la fin de la 2e colonne, ajoutez : —1657. Fondation de l'hôpital de la Salpétrière.
Page 56, 3° colonne, article François Ànguier, ajoutez : — . J.-C. dans la crèche (àSt.-Roch).
Idem, article Michel Ànguier, ajoutez : — Le Christ en croix (a St.-Roch).
Page 58 , 2e colonne , article Robert de Colta , ajoutez: — On construit sur ses dessins, en 1736, l'église de St.-Roch à Paris.
Page 64 , à la fin de la 2e colonne , ajoutez : — 1733, Puits de Bicètre.
Page 67, 3e colonne , ligne 4, ajoutez : Monsigny, 1 1817. — Aline, reine de Golconde. — • Philidor , f 1795. — Le Diable à quatre. — Le Soldat magicien Le Maréchal ferrant. — Sancho Pança.
Page 70 , 2e colonne , article Mique , ajoutez : Cet artiste a construit le petit Trianon.
Idem, article Caffieri, ajoutez : Sculptures à la Monnaie des médailles.
Page 70 , 3e colonne , article Monot , ajoutez : — Statue de Duquesne (à la salle des Cariatides).
Idem , article Mouchy , ajoutez : — Sculptures aux chapelles des tours de St.-Sulpice. — Statues à la façade de l'hôtel des Monnaies de Paris.— Slatue du maréchal de Luxembourg (à la salle des Cariatides). Page 71 , première colonne , article Lagrenée ,
ajoutez : • — Moïse dans le désert. — Saint Jean prêchant dans le désert. — Disciple d'Emmaiis. — ■ (Ces trois tableaux à St.-Eustache).
Page 71 , première colonne , article Pierre , ajoutez : Cet artiste peint à fresque, à une chapelle de St.- Roch , l'Assomption de la Vierge. — Saint Jean l'évangéliste (à St.-Sulpice).
Idem, article Robert , ajoutez : — Un prêtre administrant un malade. — Un missionnaire prêchant parmi les sauvages. — (Ces deux tableaux à St.-Méry.
Idem, article Suvée , ajoutez : — Le tonnerre rallumant le feu sacré des Vestales (au Louvre).
Page 73 , première colonne , après Joseph Y émet , ajoutez : Hubert Robert , f 1808 , peintre d'architecture et dessinateur de jardins anglais.
Page 73 , 2e colonne, article Droz , ajoutez : mort en 1823.
Page 73 , 3e colonne , article Opéra-Comique , ajoutez : Dellamaria , f 1800. — Le Prisonnier.
Page 74 , 3e colonne , article Beauvalet, ajoutez : Mort en 1816.
Page 75 , 3e colonne. — Artiele Gossec , ajoutez : mort en 1829.
Page 81 , première colonne, après les créations de l'Empire, ajoutez : M or eau , f 1814, dessinateur de vignettes.
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/lartconsiderecom00duss. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
OEBPS/nav.xhtml
Table des matières
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